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PREMIÈRE  NOTICE 
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Sir  R les  causes  dé  la  Réaction , dans  le 
département  du  Doubs  , 

PAR  P.  J,  B R I O Tj 

REPRESENTANT  ElU  PEUPLE  , MEMBRE  DU  CONSEIL  DEâ 
CINQ  CENTS. 


Semper  ego  auditor  tantum  , numquamne  reponamt 
Vexatus  loties?....  Jvv.  Sat. 
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Le  département  qui  m’a  honoré  de  sa  confiance* 
et  dont  les  suffrages  m’ont  élevé  aux  fonctions 
augustes  de  représentant  du  peuple,  était  calme 
et  tranquille  depuis  le  18  fructidor  -,  les  loix  y 
étaient  exécutées  et  respectées  -,  les  personnes  e£ 

(1)  Ce  ri’est  ici,  ni  une  attaque  dénuée  de  motifs  légiti- 
mes , ni  une  satyre  indiscrète  des  opérations  du  g ouverne- 
ment  $ la  nécessité , le  devoir , me  font  répondre  à uur 
homme  qui  désole  mon  département  qui  se  permet  d’y  si- 
gnaler publiquement  mes  collègues  et  moi , comme  des  bri- 
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les  propriétés  y étaient  garanties  de  toute  at- 
teinte ; les  fonctions  publiques  y étaient  remplies 
par  des  hommes  sages  et  modérés  , mais  républi- 
cains 5 la  presque  totalité  des  fonctionnaires  pu- 
blics était  à l'abri  de  tout  reproche,  je  dis  de 
tout  reproche,  non-seulement  sur  leur  conduite 
pendant  l’an  VI  et  l'an  VII,  mais  pendant  les  di- 
verses époques  de  la  révolution . il  était  peu  de 
départemens  où  l’on  vit  régner  un  plus  grand 
calme,  plus  d’attachement  à la  république,  au 
gouvernement,  aux  institutions  républicaines  ; 
plus  d’union  entre  les  citoyens  qui  commençaient 
à abjurer  lès  haines , et  à oublier  les  divisions 
révolutionnaires  $ où  les  fonctionnaires  publics 
fussent  plus  généralement  estimés  ; où  une  plus 

gands  et  des  coquins , et  qui , par  sa  conduite  indécente , 
provoque  les  amis  de  la  république.  Si  les  intrigans  'que  je 
vais  signaler  , n’avaient  attaqué  que  moi , j’aurais  gardé  le 
silence;  ils  savent  bien  que  je  suis  prêt  à leur  répondre 
particulièrement  ; mais  ils  osent  calomnier,  déshonorer 
les  citoyens  de  mon  département  , y porter  la  terreur 
et  l’assassinat  , le  livrer  au  royalisme  et  à la  contre- 
révolution.  Il  n’y  a donc  plus  d’alternative  pour  un  homme 
dont  la  destinée  est  de  périr  avec  les  amis  de  la  république  ? 
ou  de  la  faire  triomphér  avec  eux.  Le  sentiment  profond  de 
l’injustice  m’a  soulevé  d’indignation,  et  j’ai  pris  la  plume. 
La  voix  d’un  homme  de  bien  est  quelquefois  aussi  une  puis- 
sance , et  les  efforts  de  l’intrigue  ne  peuvent  étouffer  long- 
temps les  aççeng  du  courage  et  de  ia  loyauté# 


( 3 ) 

grande  harmonie  pût  être  remarquée  dans  tontes 
les  parties  de  Fadministration  publique,  et  des 
relations  particuli  r 3s.  SM  était  un  coin  de  la 
république  qui  dût  être  à l’abri  des  manœuvres 
de  l’intrigue  et  des  coups  aveugles  de  l’au- 
torité, c’était  le  département  du  Doubs...  Et  peu 
de  jours  ont  suffi  pour  le  bouleverser;  en  un 
clin  d’œil,  il  a été  livré  aux  agitations,  aux  ter- 
reurs réactionnaires;  déjà  il  a été  souille  par  des 
crimes  qui  y furent  inconnus  jusqu’à  ce  jour,  et 
dont  ni  l’une  ni  l’autre  des  époques  désastreuses 
de  la  révolution  n’avait  offert  d’exemples. 

Dans  ces  circonstances  , ma  conscience  et  mort 
caractère  m’ordonnent  de  rompre  le  silence. 
Depuis  dix  ans  je  sers  la  révolution  ; jûii  com- 
battu avec  mes  concitoyens  , avec  les  hommes 
qu’on  calomnie  lâchement , qu’on  frappe  avec 
la  plus  révoltante  injustice  ; j’ai  travaillé  avec 
eux  à fonder  la  république,  à défendre  la  cons- 
titution de  l’an  III  , le  gouvernement  ; je  suis 
leur  frere  et  leur  ami  ; je  suis  plus  , je  suis  leur 
représentant  ; mon  devoir  est  de  les  défendre  et 
d eclairer  l’autorité  , que  des  conspirateurs  ont 
aveuglee  un  instant*  LMi  différence  serait  un  cri- 
me , le  silence  une  lâcheté.  Placé  dans  une  alter- 
native que  je  n’ai  pas  recherchée  , que  j’ai  voulu 
vainement  éviter  ; obligé  de  choisir  entre  la  pros- 
cription ou  l’infamie  , mon  choix  ne  peut  être 
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douteux  ; j'ai  vu  la  mort  , et  elle  ne  m'a  pas  ef- 
frayé lorsque  j’étais  simple  citoyen  , pourrais- je 
la  redouter  , quand,  revêtu  du  caractère  le  plus 
auguste  , je  n'appartiens  plus  qu’au  peuple  et  à 
mes  devoirs  ? 

De  concert  avec  mes  collègues  , j'ai  tenté  de 
prévenir  des  évèneinens  désastreux  ; l’intrigue 
à su  profiter  habilement  des  circonstances  pour 
tromper  l'autorité  : les  faits  que  j’ai  à présenter 
ne  sont  pas  tous  de  nature  à fixer  l’attention  du 
corps  législatif  \ je  vais  donc  parler  à l’opinion. 
Puisse  ma  voix  devenir  un  bouclier  pour  ;les 
républicains  que  le  fer  des  royalistes  s’apprête  à 
massacrer  dans  mon  département  ! 

Je  suis  pressé  d’écrire.  Déjà  , ( pour  la  pre- 
mière fois  depuis  la  révolution  ) , les  fonction- 
naires publics  tombent  dans  le  département  du 
Doubs  , sous  les  coups  des  assassins  royaux  5 la 
contre-révolution  sorganise  avec  une  meurtrière 
rapidité;  les  fonctions  publiques  y sont  prostituées 
à des  conspirateurs  reconnus  etfrappés  antérieu- 
rement par  le  directoire  exécutif,  à des  hommes 
méprisables  et  vils  qui  n'ont  jamais  servi  que  le 
royalisme  et  les  fureurs  de  la  réaction.  Je  me 
bornerai  aujourd’hui  à quelques  faits  principaux, 
à quelques  rapprochemens  frappans  sur  les  cau- 
ses de  ces  évènemens  désastreux  \ mais  je  ne  tar- 
derai pas  à donner  de  plus  grands  développement 
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et  à jetter  la  plus  grande  lumière  sur  tous  les  fils 
de  ces  coupables  manœuvres. 

En  usant  du  droit  d’une  défense  légitime  , je 
donnerai  encore  un  grand  exemple  de  modéra- 
tion , je  me  circonscrirai  dans  les  plus  étroites 
limites  ; et  en  démasquant  des  hommes  que  j’ai 
cherché  à ménager,  je  leur  prouverai,  par  ma 
retenue  même  , qu’ils  ont  eu  tort  de  forcer  les 
républicains  à mettre  au  jour  les  preuves  de 
leurs  prévarications.  S’ils  s’obstinent  à soutenir 
leur  système  de  royalisme  et  d’oppression  contre 
les  républicains  , je  veux  bien  soutenir  la  lutte  ; 
ils  savent  que  je  ne  suis  pas  sans  moyens  de  le 
faire  avec  quelque  avantage. 

Je  ne  crois  pas  que  mon  devoir  soit  de  géné- 
raliser, je  parle  comme  citoyen  du  département 
du  Doubs  , il  s’agit  ici  de  faits  particuliers.  Je 
m’abstiens  même  de  remonter  à des  causes  plus 
générales.  Je  ne  veux  ni  fournir  des  prétextes 
à la  calomnie  , ni  créer  des  germes  de  divisions  ; 
je  desire  n’être  point  forcé  d’en  dire  plus  , et  je 
me  refuse  à croire  que  les  désastres  , si  cruelle- 
ment improvisés  dans  mon  département , doivent 
être  imputés  à d’autre  motifs  qu’à  ceux  qui  ont 
été  publiés.  Je  vais  démontrer  l’erreur  qui  a été 
commise  ; il  me  sera  facile  d’en  prouver  les  ré- 
sultats. Je  déclare  que  je  n’ai  en  vue  ni  directe- 
ment , ni  indirectement  d’autres  individus  que 
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ceux  que  je  vais  signaler  nominativement.  Je 
laisse  à d’autres  l’infâme  prérogative  de  calom- 
nier dans  l’ombrè;  je  me  présente  avec  franchise 
et  bonne  foi  , et  soit  publiquement  , soit  en 
particulier , on  me  trouvera  prêt  à répondre  : 

Vers  la  lin  de  pluviôse  dernier  , le  citoyen 
[Besson  , ex- conventionnel,  ex-député  du  dépar- 
tement du  Doubs , est  arrivé  à Besançon;  il 
a annoncé  qu’il  étoit  agent  du  gouvernement  , 
chargé  de  changer  la  face  de  ce  département  , de 
destituer  les  autorités  constituées,  de  renvoyer 
tous  les  officiers- généraux  de  la  division  , de 
préparer  les  élections  ; il  s’est  entouré  de  suite 
des  hommes  les  plus  connus  pour  agens  du  roya- 
lisme et;  de  la  réaction  ; il  a fait  des  listes  de  no- 
mination et  de  destitution  , a offert  des  places  à 
plusieurs  hommes  honnêtes  qui  les  ont  refusées; 
et  a annoncé  que,  dès  que  le  gouvernement  aurait 
reçu  de  ses  nouvelles , il  recevrait  un  courrier 
extraordinaire  qui  apporterait  les  destitutions 
et  les  nominations  qu’il  demanderait. 

Ses  prédictions  se  sont  vérifiées,  et  sitôt  après 
son  arrivée  tous  les  royalistes  et  les  fanatiques  du 
département  se  sont  ralliés  , la  coterie  des  fils  lé- 
gitimes s’est  renouée  avec  la  rapidité  de  l’éclair  ; 
on  a injurié,  menacé  les  fonctionnaires  publics 
et  les  bons  citoyens  ; on  a crié  vive  le  roi  , 
chanté  le  réveil  du  peuple  \ on  a assassiné  un 
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juge  de  paix  : voilà  comment  on  a régénéré  le 
département  du  Doubs. 

Il  faut  donc  que  je  signale  ce  monsieur  Besson 
qui,  pour  la  seconde  fois,  vient  apporter,  dans 
le  pays  qui  l’a  vu  naître  , le  trouble  , le  deuil  , 
la  réaction  et  le  germe  de  toutes  les  conspirations. 

Besson  fut  député  du  Doubs  ; il  avait  été  pré- 
cédemment Administrateur  présenté  et  nommé 
par  les  électeurs  patriotes  du  district  d’Ornans. 
Besson  est  arrivé  pauvre  à l’administration  cen- 
trale du  Doubs  $ il  était  meûnier  à Amancey  , 
district  d'Ornans  , et  notaire.  Sa  portion  dans  la 
fortune  de  son  père  pourrait  s’évaluer  à cinq  ou 
six  mille  francs  au  plus.  Il  avait  alors  plusieurs 
jettes  qu’il  n’a  pas  encore  acquittées  aujourd’hui. 

J’ai  oui  dire  dans  le  temps  qu’il  y avait  eu 
des  erreurs  dans  les  comptes  de  l’administration 
de  Besson  , mais  comme  je  n’aime  à citer  que 
les  faits  dont  je  suis  certain,  je  me  borne  à 
croire  qu’il  y en  a eu  une  petite,  et  voici  la 
pièce  qui  la  constate. 

' r.  r ! * ' 1 »'  * * . i r , I * . r ‘ 

Extrait  du  registre  des  délibérations  et  arrêtés  du  con- 
seil général  du  Doubs. 

A la  séance  du  jeudi  20  décembre  1792  , l’an  ict.  de  la 
république  française  une  et  indivisible , 

Les  commissaires  ont  rendu  compte  de  l’examen  qu'ils 
avaient  fait  des  différens  états  relatifs  à l'habillement  des 
volontaires , et  qu’ils  avaient  reconnu  que  , suivant  ceux  re- 
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latifs  aux  fournitures  faites  au  premier  bataillon  du  depar* 
binent , il  y avait  un  habit , vingt -cinq  vestes  et  dix -neuf 
culottes  dont  ori^  ne  justifiait  pas  la  distribution.  Sur  quoi* 
l’objet  mis  en  délibération  , et  le  procureur-général-syndic 
entendu  , le  conseil-général  considérant,  que  le  commissaire 
chargé,  dans  le  temps,  de  la  distribution  , aurait  dû  prendre 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  qu’elle  fut  faite  exac- 
tement , et  pouvoir  la  constater  5 que  ne  l’ayant  pas  fait , il 
doit  être  par  conséquent  responsable  de  la  perte  que  son  dé- 
faut de  soin  et  de  surveillance  a occasionnée  $ arrête  que  1@ 
citoyen  Besson,  ancien  administrateur,  qui  étoit  chargé  de 
cette  commission,  sera  tenu  du  paiement  de  la  somme  de 
trois  cents  quarante-huit  livres  quatre  sols  , à laquelle  re^ 
vient  le  prix  de  l’habit , des  vingt-cinq  vestes  et  dix-neul 
culottes  dont  il  s’agit. 

Signé  au  registre , P.  Bouvenot  , président,  et  Hanieb, 
secrétaire  en  chef. 

Cet  arrêté  a été  pris  dans  un  temps  et  par  des 
hommes  dont  il  ne  peut  révoquer  le  témoi- 
gnage , sans  accuser  plusieurs  de  ses  amis  ( 1 ) 

actuels  , ce  serait  à lui  à expliquer  quel  a été  le 
résultat  de  cet  arrêté.  Je  cite  ce  fait  moins 
Comme  bien  marquant,  que  comme  une  preuve 
que  les  collègues  et  les  successeurs  de  Besson  , 
au  département , n’avaient  pas  une  très-haute 


(1)  Le  cher  Jànson*  par  exemple,  était  adiniuistrateur  à 
ÇStte  époque* 
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cpinion  de  sa  probité,  (1)  puisqu'ils  osaient 
consigner-  un  pareil  arrêté  sur  leurs  registres  , 
dans  le  temps  même  où  celui-ci  était  représen- 
tant du  peuple. 

Je  ne  m’étendrai  pas  sur  la  conduite  de  Besson, 
au  sein  de  la  convention  nationale  : par  ses  dis- 
cours , par  sa  correspondance , il  faisait  tous  se9 
efforts  pour  qu’on  le  crût  un  montagnard  des 
plus  forcenés;  il  se  brouilla  avec  ses  collègues  , 
qu’il  regardait  comme  modérés  ; il  proscrivait 
tout  ce  qui  n’était  pas  à la  hauteur  ; il  ne 
voulait  pas , (par  exemple,)  que  le  représentant 
du  peuple  Poulain-Grand  pré  fut  un  patriote  ; 
et  par  ce  motif,,  il  faisait  tous  ses  efforts  pour  le 
faire  exclure  du  comité  d’aliénation  et  des  do- 


(0  Un  cousin  de  Besson  avait  fait  quelques  travaux  y 
comme  commissaire  à terrier,  pour  des  moines  et  demandait; 
à la  nation  son  paiement.  Besson  qui  a toujours  aimé  à 
travailler  dans  la  partie  des  domaines , se  fît  délicatement 
le  rapporteur  de  l’affaire , et  proposa  au  département  d'al- 
louer  une  somme  de  4.000  fr.  *,  ses  collègues  le  croyant  sur 
parole  , prirent  l’arrêté  qu’il  demandait.  Mais  le  citoyen 
Billpt , procureur-général-syndic  dont  Besson  ne  contestera 
ni  le  patriotisme  , ni  la  sévère  probité  , reconnut  la  fraude  , 
et  demanda  à voir  les  pièces.  Il  résulta  de  l’examen,  que  le 
cousin  avait  plus  que  décuplé  la  somme  qui  devait  être  accor- 
dée \ elle  f»t  réduite  à 400  francs  par  l’administration  qui 
4prut  encore  être  généreuse. 


\ 
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«naines , dont  il  devint  président.  Après  le  3t 
mai  , il  cria  haro  sur  les  Girondins  et  les  Fédé- 
ralistes $ des  commissaires  de  toutes  les  autorités 
de  mon  département , vinrent  à Paris  apporter 
une  adresse  contenant  des  réclamations  contre 
les  journées  des  3i  mai,  1 et  2.  juin  $ Besson  les 
menaça  de  tout  son  courroux.  Avant  le  9 ther- 
midor , quatre  administrateurs  du  Doubs , furent 
traduits  au  tribunal  révolutionnaire  , deux  au 
moins  méritaient  l’intérêt  et  la  protection  des 
hommes  de  bonnefoi,  Besson  leur  refusa  avec 
dureté  , la  plus  petite  preuve  de  compassion 
jamais  ses  collègues  Michaud  et  Quirot  , ne 
purent  le  déterminer  à se  réunir  à eux  , pour 
faire  une  seule  démarche  en  faveur  de  ces  ci-* 

Vi  . . * ! 

toyens. 

Pendant  ses  fonctions  législatives  , Besson 
a rempli  plusieurs  missions  \ il  a été  envoyé  à 
.Versailles  , pour  surveiller  la  vente  des  meubles 
provenant  de  la  liste  civile  $ il  a été  envoyé  dans 
le  département  de  la  Gironde  ; il  a été  envoyé 
dans  ceux  du  Jura,  de  la  Meurthe,  et  du  Doubs  , 
où  il  est  resté  trop  long-temps  pour  l’intérêt  de 
Ces  contrées  5 il  n’a  jamais  publié  un  seul  compte 
de  ses  dépenses  dans  ces  diverses  missions  5 il  n’a 
jamais  satisfait  à la  loi  qui  exigeait  le  compte 
de  sa  fortune. 

C’est  à Besson,  que  nous  avons  dû  tous  les 
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malheurs  de  la  réaction  dans  le  département  du 
Doubs  et  les  voisins  ; c’est  lui  qui  a été  , dans 
ces  contrées,  le  précurseur,  le  valet,  l’indicateur 
de  Saladin  ; c’est  lui  qui  avoit  peuplé  en  majorité 
les  fonctions  publiques,  d’hommes  qui  ont  dicté 
les  proscriptions  réactionnaires,  qui  ont  préparé 
les  élections  de  l'an  IV  et  de  l’an  V , comme 
Besson  veut  faire  faire  celles  de  l’an  VIL 

Il  n’avait  aucune  mission  en  l’an  III , pour  le 
département  du  Doubs , il  était  chargé  seulè- 
ment  d’inspecter  et  de  surveiller  les  salines  de 
la  Meurthe  et  du  Jura  ; tous  les  actes  qu’il  se 
permettait  étaient  donc  autant  d’actes  de  la 
tyrannie  la  plus  audacieuse.  (1)  Il  serait  long  de 
citer  tous  les  détails  et  de  nommer  tous  les 
hommes  indignes  des  fonctions  publiques,  qu’il 


(1)  Voici,  entre  mille,  un  des  traits  de  sa  conduite;  Au 
sortir  d’une  de  ses  orgies  , Besson  fait  assembler  le  peuple 
à l’église  métropolitaine  ; là  , pour  passer  les  fumées  du  vin 
il  s’amuse  à injurier  les  citoyens  qu’il  a envie  de  proscrire. 
Un  citoyen  demande  la  parole  pour  faire  une  observation; 
sa  figure  déplaît  à Besson  et  après  l’avoir  accablé  d’outrages  , 
il  le  fait  arrêter  et  conduire  en  prison’,  sans  vouloir  rien. en- 
tendre, malgré  l’opposition  et  les  remontrances  de  son  col- 
lègue Sevestre.  Ce  représentant  parvint  à le  faire  mettre  en 
liberté  ; mais  Besson  voulait  sa  victime  , et  peu  après  il  fait 
destituer  par  Saladin  ce  citoyen  et  le  réduit  à rindigence 
la  plus  absolue,  quoique  probe,  honnête,  père  de  dix  en- 


( 
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se  fît  un  jeu  d*en  revêtir  : ce  sont  ces  hommes 
qui  proscrivirent  les  républicains  , appelèrent 
les  émigrés,  les  prêtres  déportés,  corrompirent 
l'opinion  , attaquèrent  la  convention  nationale  , 
>se  coalisèrent  avec  les  sections  rebelles  en  vendé- 
tniaire , firent  rejetter  la  constitution  dans  plu- 
sieurs communes  de  ce  departement , et  firent 
rejetter  à Besançon , et  par-tout  ailleurs  , a la 
presque  unanimité,  les  décrets  conservateurs  des 
5 et  i3  fructidor.  Il  serait  trop  long  de  redire  à 
quelles  horreurs  ce  département  fut  livre , de 
quels  actes  de  conspiration  il  fut  le  témoin  ou 
la  victime.  Je  pourrai  nf  étendre  sur  ces  faits  , 
■dans  un  autre  écrit. 

La  motion  de  Saladin  fut  distribuée  et  repan- 
due  avec  profusion  , envoyée  par  Besson  lui- 
même  , afin  d’influencer  les  assemblées  primaires. 

Les  trois  procureurs-syndics,  des  autorités  ad- 
ministratives , savoir  : Couchery,  procureur  gé- 
néral, député  déporté  en  fructidor,  (1)  Mour- 

jans,  et  produisant  les  témoignages  les  plus  favorables  de 
tontes  les  autorités  militaires  , dont  il  étaitle  subordonne. 

Le  représentant  du  peuple  Sevestre  s’est  opposé  alors  au- 
tant qu’il  a été  en  lui  aux  injustices  et  aux  proscriptions  de 
Besson  5 et  on  peut  juger  de  ses  intentions  et  de  leur  résul- 
tat, shl  n’avait  pas  trouvé  d’obstacles. 

(,)  Je  serais  bien  affligé  qu’on  me  crût  l’intention  d atta- 
quer Coucher  y ; il  est  malheureux , et  quels  qu’aient  été 
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geon  procureur  - syndic  du  district , ( nomme? 
récemment  commissaire  central,  par  Besson  ; ) 
Bouvenct  procureur  de  la  commune  , furent 
députés  à Paris , par  les  autorités  administratives  , 
pour  se  coaliser  avec  les  rebelles  de  vendé- 
miaire, concourrir  au  grand-œuvre  de  la  contre- 
révolution  , . et  dénoncer  le  représentant  du 
peuple  Quirot , membre  du  comité  de  sûreté 
générale.  Le  12,  ces  trois  hommes  étaient  chez 
Rovere,  (i)  avec  Saladin,  et  on  ajoute  Besson. 
Après  le  i3  , le  comité  de  sûreté  générale  instruit 
de  cette  mission  et  de  ces  manœuvres,  voulut  les 
faire  arrêter  ; le  représentant  Quirot  s’y  opposa 
par  l'impulsion  d’une  trop  généreuse  loyauté  j 
ils  partirent  de  Paris  le  îy  vendémiaire,  et 
arrivèrent  à Besançon  le  20  au  soir,  pour  influen- 
cer 1 assemblée  électorale  , apporter  le  mot  do 

ses  torts  à mon  égard  , il  fut  autrefois  mon  ami.  Je  lui  connus 
un  bon  cœur  alors.  Puisque  jesuisforcé  de  le  citer,  sa  position 
m impose  le  devoir  de  dire  en  même  temps  que  je  crois  qu’il* 
n’a  été  que  l’instrument  des  contre-révolutionnaires-,  qu’il 
a été  trompé  par  les  intrigans  auxquels  il  s’était  si  inconsi- 
dérément réuni,  et  précipité  dans  l’abîme  par  des  hommes 
plus  adroits,  plus  coupables  que  lui,  et  qui  insultent  aujour- 
d’hui à son  infortune,  parce  qu’il  avait  été  patriote,  et 
qu’alors  il  les  avait  frappés. 

(2)  C’est  Rovère  qui,  en  l’an  III,  faisait  envoyer  Besson, 
dans  la  Gironde. 
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l’ordre,  et  faire  nommer  Besson.  Ces  messieurs 
ont  pris  les  frais  de  ce  voyage , dans  les  caisses 
publiques  , et  notamment  dans  celles  des  subsis- 
tances de  la  commune  de  Besançon  , dont  alors 
les  citoyens  n’avaient  pas  de  pain. 

C’est  sous  ces  funestes  auspices  que  fut  ouverte 
l’assemblée  électorale  : le  représentant  du  peuple 
Perrin  des  Vosges  , envoyé  alors  en  mission  à 
Besançon,  et  qui  y arriva  le  21  vendémiaire  , 
pourrait  dire  de  quels  hommes  étaient  composées 
les  autorités  , et  quels  électeurs  formèrent  la 
majorité  de  l’assemblée  électorale  ; il  pourrait 
attester  qu’on  prouva  contr’eux  , les  délits  et  les 
prévarications  les  plus  caractérisés  ; il  raconterait 
avec  quel  sentiment  d’émotion  et  de  confiance, 
tout  un  peuple  opprimé  depuis  si  long-temps  se 
précipita  au  sortir  de  sa  voiture  , réclama  justice 
et  tranquillité,  demanda  au  représentant , pour 
première  faveur , la  permission  de  crier  vive  la 
république,  et  de  chanter  l’hymne  des  Marseil- 
lais, qui  était  proscrit  à Besançon  , depuis  près 
de  six  mois,  par  l’ordre  des  autorités  constituées 
et  du  général  Ferrand  : on  vociférait  par- tout  le 
réveil  du  peuple  , mais  la  municipalité  avait  fait 
une  proclamation  contre  le  chant  homicide  , 
Allons  enfants  de  la  patrie ; et  on  assommait 
dans  la  rue  , on  traduisait  au  tribun  a\  correc- 
tionnel, quiconque  se  permettait  même  des 
fredonner  l’air. 
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TJn  assez  grand  nombre  d’électeurs  républi- 
cains se  séparèrent  de  rassemblée  électorale  , et 
firent  des  élections  à part.  Il  est  inutile  de  dire 
comment  la  majorité  resta  composée  , et  quel 
esprit  1 animait.  La  preuve  de  la  condition  de 
Besson  avec  les  royalistes  et  les  intrigans  du  dé- 
partement du  Doubs  et  de  la  rare  affection  que 
lui  avaient  mérité  ses  services,  est  dans  sonélec- 
tion  meme  $ Boissy  Danglas  et  lui  furent  nommés 
les  deux  premiers  députés  du  Doubs.  La  fameuse 
liste  supplémentaire  fut  religieusement  copiée 
telle  que  Couchery  la  rapportait  de  Paris , et  les 
citoyens  Couchery  et  Louvot  formèrent  le  nou« 
veau  tiers  de  la  députation  du  Doubs. 

Mais,  tout  en  faisant  la  réaction,  Besson  s’occu- 
pait de  projets  plus  solides,  et  tandis  qu’il  oppri- 
mait ses  concitoyens  et  ceux  de  quelques  autres 
départemens  , il  organisait  les  moyens  de. s’en- 
richir bientôt  à leurs  dépens.  L’évènement  a 
prouvé  en  effet  qu’il  a sçu  mieux  compter  pour 
lui  dans  ses  missions , qu’il  n’avait  sçu  compter 
pour  1 état,  lorsqu  il  était  au  département. 

Besson  était  envoyé  pour  surveiller  les  salines 
<îu  Jura  , du  Mont-blanc , de  la  Meurthe  ; il 
devait  s’opposer  aux  dégradations  de  toute  es- 
pece , a la  négligence  , aux  déprédations  des 
régisseurs  ; il  devait  faire  ses  efforts  pour  en  amé- 
liorer le  produit  et  en  faire  une  source  plus  abon- 
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(lante  de  revenus  publics:  il  a fait  précisément 
le  contraire  et  l’époque  de  sa  mission  est  celle 
du  complément  de  la  ruine  des  salines  , et  du 
moindre  produit  de  leur  exploitation.  C’est  alors, 
que  Besson  conçut  le  noble  projet  de  devenir 
fermier-général  , afin  de  s’engraisser  aux  dépens 
des  sueurs  du  peuple  , de  ceux-mêmes  dont  il  a 
reçu  plus  immédiatement  la  confiance  » et  aux 
quels  il  doit  tout.  Il  se  coalisa  avec  les  régis- 
seurs des  salines  qu’il  devait  surveiller  , il  dimi- 
nua de  concert  avec  eux  , dissimula  le  produit 
des  sources  salées  , augmenta  les  dégradations., 
afin  d’exagérer  les  frais  de  réparations  ; Enfin  , il 
jetta  les  fondemens  d’une  fortune  monstrueuse  , 
sur  toutes  les  vexations  fiscales  qu’il  préparait 
aux  citoyens  des  départemens  de  l’Est. 

Ses  projets  , qui  étaient  le  comble  de  l’im- 
moralité et  de  l’avilissement  du  plus  auguste 
caractère , furent  si  peu  cachés  , qu’on  s’en  en- 
tretenait dans  nos  départemens  , qu’on  y disait 
publiquement  que  Besson  s’était  associé  avec  les 
régisseurs  des  salines,  et  voulait  en  devenir  fer- 
mier. Malgré  la  terreur  que  ce  proconsul  avait 
inspirée,  les  administrations  centrales  du  Jura , du 
Montblanc  , et  d’autres  autorités  , dénoncèrent 
toute  cette  intrigue.  En  ce  même  moment,  Besson 
levait  le  masque:  à peine  arrivant  de  sa  mission, 
on  voit  cet  homme  pauvre  il  y a peu  d’instans  , 
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associé  avec  des  régisseurs  des  salines  , pour 
l’entreprise  de  la  belle  manufacture  de  cristal 
établie  au  Gros-Caillou  , et  étalant  le  luxe  et 
l’éclat  de  l’opulence;  bientôt  il  fait  son  fameux 
rapport  sur  les  salines  et  les  sources  salées  ; il  y 
accumule  imposture  sur  imposture , pour  trom- 
per le  corps  législatif  et  le  gouvernement  ; il  ose 
descendre  à une  degré  d’avilissement  assez  bas 
pour  proposer  au  corps  législatif,  la  ferme  des 
salines  , la  ferme  dont  il  voulait  se  rendre  adju- 
dicataire , la  ferme  qui  l’engraisse  aujourd’hui 
aux  dépens  de  plus  de  douze  départements. 

Qu’on  examine  les  Observations  sur  le  projet 
et  affermer  les  salines  nationales , présenté  par 
Besson  , (écrit  qui  fut  distribué  alors  au  corps 
législatif  ) et  quoique  les  faits  et  les  calculs  de 
cet  écrit  soient  portés  au  minimum  , on  verra 
combien  Besson  en  avait  audacieusement  imposé 
dans  son  rapport,  et  combien  il  a été  peu  délicat 
sur  les  moyens  d’arriver  à'  son  but. 

Je  me  borne  à présenter  un  seul  fait  pour 
exemple  ; les  fermiers  des  salines  donnent  cinq 
millions  au  gouvernement , ( s’il  faut  les  en 
croire,  ) et  j’ai  démontré  mathématiquement,dans 
ma  motion  d’ordre  du  21  pluviôse,  (à  laquelle 
on  n’a  pas  encore  répondu,)  que  les  fermiers 
dans  l’état  actuel,  gagnent  au  delà  de  deux  mil- 
lions quatre  cents  piille  livres  par  an  , ce  qui  fait 
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pour  tout  le  bail  plus  de  31,600,000  de  bénéfice... 

Eh  bien , Besson  , le  représentant  du  peuple 
Besson , exrcommissaire  près  les  salines  , qui 
devait  bien  les  connaître , a eu  l’impudence  de 
dire , dans  son  rapport , page  30 , qu  il  faut  exiger 
de  fermage  des  salines,  3,988,740  livres.  (1)  On 
voit  que  le  fermier  futur  avait  un  grand  appétit, 
et  qu’il  aimait  beaucoup  mieux  gagner  cinq  mil- 
lions au  dépens  de  la  république,  que  de  dire  la 
vérité. 

Enfin  , le  22.  brumaire  an  VI  fut  conclue  cette 
ferme  désastreuse  , immorale  et  dilapidatrice , 
que  j’ai  signalée  à la  tribune  5 et  c’est  Besson 
ex-commissaire  de  la  convention  près  des  sa- 
lines, Besson  député  dans  un  des  départements  de 
l’Est , Besson  rapporteur  et  créateur  du  projet 
d'affermer  les  salines , qui  devient  un  des  adjudi-  y 
cataires  ; et  comme  si  cet  homme  était  destine  a 
réunir  en  sa  personne  tous  les  genres  d’infamie , 
c’est  Besson , en  ce  moment  revêtu  du  caractère 
auguste  de  représentant  du  peuple  , qui  se  fait 

(1)»  Si  on  évalue  les  dépenses  de  formation  , les  entre- 
y,  tiens  , les  grosses  et  menues  réparations  à 3 fr.  par  qum- 
» tal,  il  rester  a , de  produit , net  lasomme  de  2,  988,40  /. 

On  pourrait  donc  , en  partant  de  ces  bases  , exiger 

» CETTE  SOMME  DE  FERMAGE  ANNUEL  , après  RVOir  toutefois 
*>  discuté  le  prix  de  3 francs  par  quintal,  pour  faire  face  aux 

» dépenses  de  toute  espèce. 

( Rapport  de  Ressony  page  20.  ) 
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traitant,  devient  fermier  des  salines,  c’est-à-dire, 
la  sangsue  des  départements  de  l’Est  et  de  son 
propre  département. 

Voilà  l’homme  qui  étale  en  cet  instant  dans 
mon  département,  leluxe,  l’insolence,  l’audace  , 
«t  la  tyrannie  d’un  proconsul. 

Le  but  de  ce  Besson  es  t de  se  faire  élire  aux  pro- 
chaines élections , et  pour  y arriver,  les  moyens 
les  plus  odieux  sont  employés  par  lui  ; n’est-il 
donc  pas  assez  riche  ? mon  département  n’est-il 
pas  assez  malheureux  de  lui  avoir  confié  une 
première  mission  P y a-t-il  d’autres  intrigues  fis- 
cales , dont  il  veuille  devenir  l’instrument  ? y 
a-t-il  quelques  autres  branches  de  revenus  pu- 
blics , dont  la  ferme  lui  convienne  ? desire-t-il 
une  autre  manufacture , de  nouvelles  acquisi- 
tions ? y aurait-il  quelque  nouveau  projet  de  fri- 
ponnerie publique  dont  il  ait  à devenir  rapporteur 
au  conseil  des  cinq-cents  ? Ce  n’est  pas  l’honneur 
de  représenter  le  peuple  français  qu’il  recherche, 
on  le  sait  de  reste  : combien  donc  lui  faut-il  de 
millions  pour  assouvir  son  ambition? 

Voici  sa  conduitedans  mon  département,  et  les 

degres  par  lesquels  il  marche  au  corps  législatif. 

A peine  arrivé  à Besançon , il  se  réunit  à des 
hommes  connus  pouragens  du  royalisme,  desti- 
tués par  le  gouvernement  à toutes  les  époques 
de  la  révolution  ; il  leur  annonce  qu’il  est  revêtu 
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Je  pleins  pouvoirs , 'demande  qu  on 
listes  ■ de  to».  les  tacnonn.rr..  . 
et  des  hommes  à mettre  en  place . on  P 
pose  d’accepter  ces  places  à plusieurs  citoyens 
modérés , et  qu’on  regarde  comme  propres  à 

favorise,  le.  projets  de  Besson  i « •«^""'t  ) 
il  est  contraint,  (ce  qui  est  assez  peu  adroit  ) 
Je  proposer  beaucoup  d’hommes  tares  et  connus 
pour  ennemis  de  la  constitution  républicaine. 

A la  suite  d’une  orgie  avec  ces  messieurs 
Besson  va  au  café  dit  le  9 Thermidor,  repaire 
1a  tous  les  agitateurs,  quartier  - general  dans 
toutes  temps  de  la  société  des  fils  légitimes  , et 
source  impure  de  tous  les  troubles  qui  ont  agite 
Besancon  ! là  Besson  annonce  le  bouleversement 
prochain  de  tout  le  département,  dit  que  es 
représentai  du  peuple  Quirot  et  Bnot  sont  des 
brigands , des  coquins , et  qu’il  faut  travailler  la 
marchandise  , et  préparer  les  élections. 

Aussitôt  la  commune  de  Besançon  est  livrée 
aux  plus  grandes  agitations  ; les  ennemis  de  a 

république  proclament  la  contre -revolutmn  a 

prochaine  dissolution  du  corps  législatif , le  i 
ïeil  du  peuple  se  fait  entendre  , des  poignards 
sont  préparés  , (r)  ces  bruits  se  portent  avec 


(O  L’an  VII  de  la  république  française  une  et  indivisible, 
U , i ventôse nous  commissaire  de  police  des  huit  section* 
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rapidité  de  Péclair  dans  tout  le  département  ; ert 
un  instant  la  tranquilité  est  détruite,  les  événe- 
ments les  plus  désastreux  s'annoncent  ; il  était 
bien  juste  que  le  ci  - devant  district  dont  Besson 
était  originaire  et  obtint  les  suffrages,  éprouvât 
les  premiers  bienfaits  de  sa  présence;  et  le  citoyen 
Amyot , juge  de  paix  du  canton  de  Nods  , père 
de  huit  enfants,  homme  probe  et  généralement 

de  Besançon  , soussignés , en  suite  des  ordres  qui  nous  ont 
été  donnés  par  le  commissaire  du  directoire  exécutif  près 
l’administration  municipale  , de  lui  rendre  un  compte  très- 
exact  de  la  situation  de  cette  commune  pendant  ces  jours  der- 
niers , déclarons  que  nous  sommes  instruits  , par  la 
clameur  publique  , que  depuis  le  2,6  pluviôse  dernier , des 
gens  mal  intentionnés  et  ennemis  de  l’ordre  ont  semé  dans 
différens  endroits  de  cette  commune,  et  principalement  dans 
les  lieux  publics,  des  bruits  tendants  à faire  perdre  aux  auto- 
rités constituées  la  confiance  que  le  peuple  leur  a accordée  , 
en  disant  que  tous  les  membres  qui  les  composent  sont  des- 
titués 5 que  ceux  qui  les  remplacent , choisis  parmi  des  admi- 
nistrateurs ci-devant  destitués,  sont  déjà  nommés j que  pa- 
reilles destitutions  doivent  avoir  lieu  dans  plus  de  soixante 
départemens  5 qu'on  cherche  à avilir  la  représentation  natio- 
nale et  le  gouvernement  par  des  propos  et  des  qualifications 
injurieuses 5 que  ces  bruits  raniment  l’espoir  des  conrre-ré- 
volutionnaires  q ai  ont  l’audace  d’ajouter  que  soixante-quinze 
membres  du  corps  législatif  sont  en  état  d’arrestation  pour 
être  déportés  à l’isle  d’Oleronj  que  le  chant  homicide  du 
Réveil  du  peuple  a été  entendu,  et  des  cris  de  -vive  le  roi 
proférés  dans  la  nuit , sans  qu’on  ait  pu  découvrir  les  cou- 
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it  la  sixième  division  mi- 
étaient  destitués  5 que  le 
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estimé,  tombe.  percé*de  trois  coups  de  fusil,  et 
expire  à l’instant  sous  les  coups  des  royalistes  , 
qui  se  donnent  encore  le  barbare  plaisir  de  trem- 
per  trente  sabres  dans  son  sang. 

Voilà  le  premier  crime  de  ce  genre , commis 
dans  ce  paisible  département  ; la  réaction  même 
de  l’an  IV  et  l’an  V,  n’y  ont  pas  donné  l’exemple  de 
l’assassinat  d’un  fonctionnaire  public  *•*  Tirvnc  lo 


pables  $ que  le  général  commandai! 
litaire , ainsi  que  son  état-major 
directoire  exécutif  ordonnait  toutes  ces  mesures  , et  se  pror 
posait  de  s’emparer  des  élections  prochaines  , meme  de  sus- 
pendre les  assemblées  primaires  , que  les  deux  conseils  se- 
raient ajournés  ; que  beaucoup  de  jeunes  gens,  reconnus  pour 
ennemis  du  régime  actuel , ont  fait  emplette  de  sabres  et  de 
pistolets  , tiennent  des  propos  menaçans  et  se  disent  entre 
eux  qu’il  faut  frapper  fort  au  ier.  germinal  prochain. 

D’où  il  résulte  que  toute  la  commune  est  dans  une  vive  agi- 
tation, que  les  républicains  ontconçu  de  très-grandes  inquié- 
tudes et  sont  profondément  affligés  , et  que  les  aristocrates 
triomphent  et  affichent  un  air  insolent.  Etant  remontés  à la 
source  et  à l’époque  de  ces  bruits  alarmans  , nous  avons  dé- 
couvert que  selon  l’opinion  publique  , ils  avaient  commencé  à 
circuler  immédiatement  après  l’arrivée  d’un  ex  - représen- 
tant , se  disant  envoyé  par  le  gouvernement. 

Dont  rapport  fait  à Besançon  , les  an,  jour  et  mois  susdits. 

-'■  ' - 

Signé,  Mai  rot  , Doecet  , Detret,  cadet, 
Termeeet  3 Voisard,  Ruoet  , Lacroix  et  Jacquemart 
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devons  à un  ex-représentant  du  Doubs , au  fer- 
mier des  salines  ! une  foule  de  pièces  que  j’ai  en 
mon  pouvoir  annoncent  que  d’autres  évène- 
mens  de  ce  genre  se  préparent. 

Voici  ]a  cause  particulière  de  cet  attentat  : le 
juge  de  paix  Arniot  venait  de  commencer  une 
procédure  contre  des  rebelles  qui, quelques  jours 
auparavant , avaient  tenté  d’enlever  des  mains  de 
la  force  armée  deux  prêtres  et  deux  émigrés  , 
avaient  fait  feu  sur  la  gendarmerie  et  les  volon- 
taires qui  les  escortaient , et  en  avaient  blessés 
plusieurs. 

Les  prédictions  de  Besson  se  vérifient  • le  gé- 
néral , plusieurs  officiers  de  l’état-major  , re- 
çoivent l’ordre  inattendu  de  leur  changement  : 
( les  ennemis  de  la  république  annoncent  que 
tous  seront  changes  de  même.)  Le  y ventôse, 
un  courier  extraordinaire  apporte  à Besson  tous 
les  arrêtés  qui  changent  les  fonctionnaires  répu- 
blicains ; aussitôt  il  fait  déployer  l’appareil  de  la 
force  année,  et  répand  la  terreur  autour  de  lui* 
les  fonctions  publiques  sont  confiées  illégale- 
ment , inconstitutionnellement , aux  mains 
d’hommes  presque  tous  dignes  de  celui  qui  les  a 
désignés , haïs  et  méprisés  par  lé  peuple  qu’ils  ont 
opprimé  et  affamé  en  l’an  III. 

Besson  est-il  agent  du  gouvernement , revêtu 
de  pouvoirs  pour  faire  destituer  les  fonctionnai* 
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res  9 dominer  les  élections  prochaines  à son  gré 
comme  il  l’a  si  publiquement  et  si  pompeusement 
annoncé?  Je  n’ai  pu  le  croire  , et  deux  membres 
du  directoire  exécutif  m’ont  affirmé  qu’il  n’avait 
ni  mission  , ni  pouvoirs  : c’est  donc  un  impos- 
teur sous  cet  aspect  5 il  n^est  donc  au  plus  qu’un 
misérable  intrigant  qui  a escamoté  quelque  mis- 
sion insignifiante  , qui  abuse  d’une  confiance 
usurpée,  pour  environner  l’autorité  de  calomnies 
et  de  défiances,  la  déterminer  à frapper  les  fonc- 
tionnaires républicains, et  à confier  leurs  places  à 
des  hommes  toujours  ses  ennemis  , et  que  plu- 
sieurs fols  elle  afrappés  en  connaissance  de  cause. 

A la  vérité  , Besson  a présenté  une  lettre  du 
ministre  de  l’intérieur  du  17  pluvipse  , qui  le 
charge  de  prendre  des  renseignera  en  s sur  les 
ressources  agricoles  , les  forêts  , la  navigation  , 
les  bestiaux  , l’agriculture  , le  commerce  , les 
plantations  , les  manufactures  , les  hospices  , les 
grandes  routes  , tes  canaux , etc:  etc. 

C’est  sans  doute  en  vertu  de  cette  mission 
que  cet  homme  veut  inspecter  , éclairer  , régé- 
nérer l’instruction  publique  , et  qu’il  prétend  le 
droit  de  se  présenter  en  proconsul  à l’école  cen- 
trale , pour  y rendre  ses  oracles.  L’instruction 
publique  entre  les  mains  de  Besson  ! veut-il  donc 
a mettre  en  ferme  ? Vient-il  calculer  les  béné- 
fices qu’il  retirerait  de  la  réduction  du  traitement 
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des  professeurs  des  écoles  publiques  , cômme  il 
a réduit  les  salaires  des  employés  des  salines  ? 

Son  projet  est  de  se  faire  élire  aux  fonctions  de 
législateur,  à quelque  prix  que  ce  soit  ; je  vais 
en  citer  une  preuve  entre  mille  , par  l'extrait 
d’une  lettre  d’un  fonctionnaire  , dont  je  garantis 
l’exactitude  et  l’authenticité. 

:»  Besson  s’est  fait  inscrire  sur  le  registre  civi- 
^ que  du  canton  d’Amancey , pour  pouvoir  y 
» voter  ou  être  élu  électeur  , son  projetés!  de  se 
» faire  élire  à la  représentation  nationale  ; il  est 
35  encore  ici  avec  3oooo  liv.  d’argent  comptant 
33  qu’il  vient  de  retirer  d’un  moulin  qu’il  a vendu; 
33  c’est  une  femme  de  Marnay  qui  a acheté  le 
33  moulin.  Cet  argent  sans  - doute  aura  une 
- noble  destination.  33 

Voilà  comment  on  prépare  dans  le  Doubs  des 
élections  républicaines  , capables  d’affermir  la 
constitution  et  le  gouvernement  î 

Non  , Besson  ne  sera  pas  élu  dans  ce  départe- 
ment ; je  connais  trop  , j'estime  trop  mes  conci- 
toyens pour  croire  qu’ils  s’aviliront  jamais  à ce 
point.  Besson  en  imposera  un  moment  parla  ter- 
reur qu’il  inspire,  par  la  distribution  des  places 
et  des  fonctions  publiques  qu’il  fait  avec  un  cynis- 
me révoltant  ; il  désolera  son  pays  , mais  il  11’en 
obtiendra  pas  la  confiance  ; il  aura  les  suffrages 
d’une  poignée  de  conspirateurs  , de  ceux  qu’il 


adhetera  au  poids  de  l’or , de  ceux  qui  ont  besoin 
de  lui  pour  se  maintenir  dans  les  fonctions  qu’ils 
•viennent  d’usurper  ; mais  il  n’aura  pas  le  suffrage 
d’un  seul  homme  de  bien.  Il  y a un  fond  ineffa- 
çable de  probité  , de  vertu  , de  loyauté  dans  les 
citoyens  de  mon  département , même  despartis 
les  plus  opposés  : divisés  par  des  souvenirs  qui 
allaient  être  étouffés,  par  les  suites  de  l’incendie 
que  Besson  vient  d’allumer,  ils  seront  tous  d’ac- 
cord pour  repousser  ceux  dont  la  probité  et  la 
moralité  ne  leur  offriraient  pas  une  garantie  cer- 
taine; ils  voudront  des  hommes  qu’ils  regarderont 
comme  incapables  de  les  abandonner,  de  les 
vendre  , de  les  voler  ; la  presque  totalité  de  ceux 
même  qui , dans  le  Doubs  , ont  paru  favoriser  le 
royalisme  et  le  fanatisme  , s’opposer  à l’affer- 
missement de  la  république , n’aiment  ni-  les 
intrigants,  ni  les  hommes  immoraux.  Eh  quoi  ! il 
serait  élu  représentant  du  peuple  dans  le  dépar- 
tement du  Doubs  , Besson  qui  n’a  jamais  rien 
fait  pour  son  pays  , qui  abandonna  lâchement 
ses  amis  , même  avant  le  9 thermidor  , qui  ne 
fut  occupé  que  du  soin  de  sa  fortune  : quoi  ! les 
citoyens  du  Doubs  , de  tous  les  partis,  qui  ont  vu 
depuis  la  révolution  leurs  représentans  sortir  du 
corps  législatif  plus  pauvres  et  plus  modestes  , 
rééliraient  le  plus  pauvre  d’entr’eux  devenu  ra- 
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pidement  un  orgueilleux  Crésus.  (1)  Il  serait  , 
le  député  du  Doubs  , l’auteur  d’une  fiscalité  dé- 
sastreuse dont  souffrent  tous  les  départemens  de 
l’Est,  le  fermier  des  salines  qui  a fait  hausser  le 
prix  du  sel  à 10 , 12  et  i5  francs  le  quintal , au  lieu 
de  6 liv.  , prix  fixé  par  l’assemblée  constituante; 
le  traitant  qui  vole  au  moins  4 francs  à chaque  ci- 
toyen de  son  département  auquel  il  vend  un  quin- 
tal de  sel  !..  Non  , citoyens  du  Doubs  , non  , ci- 
toyens du  district  d’Ornans , mes  premiers  conci- 
toyens comme  ceux  de  Besson  , vous  ne  vous 
avilirez  pas  ace  point;  je  rougirais  d’avoir  obtenu 
vos  suffrages,  si  je  les  voyais  aussi  indignement 
prostitués.  Qu’il  reste  fermier  , traitant , le  peu- 
ple ne  doit  pas  être  représenté  par  les  sangsues 
qui  le  dévorent  : dans  quel  siècle  vivons-nous  , 
quelle  est  donc  notre  république  , si  le  sang  , 
les  sueurs  du  peuple  peuvent  servir  , à quelques 
intrigans  méprisables , d’instrument  pour  tyran- 
niser ses  élections  ? Non  , jamais  je  ne  serai  le 
complice  de  semblables  attentats. 

Ce  Besson  a formé  le  projet  de  faire  annuller 

(i)  Le  représentant  du  peuple  Vernerey  avait  rempli  aussi 

une  mission  près  des  salines , mais  il  n’est  devenu  ni  opu- 
lent , ni  fermier  - général  ; il  est  mort  pauvre  , honoré  , res- 
pecte des  gens  de  bien , laissant  une  mémoire  chère  à tc^us 
les  républicains...  Et  Besson  vient  fouler  insolemment  sa 
tombe  en  opprimant  son  pays  ! 
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les  élections  de  l’an  VI  dans  le  Doubs  , afin  d’a- 
voir plus  de  chances  en  sa  faveur.  Je  sais  quelles 
sont  toutes  ces  intrigues  , j’en  attends  le  résultat, 
je  le  desire  ; c’est  à la  tribune  de  la  représenta- 
tion nationale  que  je  vais  les  démasquer  et  con- 
fondre leur  insolente  audace. 

Maintenant  il  faut  dire  un  mot  sur  quelques - 


sera  facile  d’en  faire  apprécier  1 ensemble 


Plusieurs  conspirations  ont  été  organisées  dans 
le  Doubs  , et  presque  toujours  on  a vu  paraître 
les  mêmes  instrumens.  En  l’an  4 > 011  f°nBa  |.e 
projet  de  livrer  au  prince  de  Condé  toute  ia,ci- 
devant  province  de  Franche-Comté  , la  citadelle 
de  Besançon  , tous  les  forts  du  pays  , les  arse- 
naux , etc.  etc.  Ce  projet  fut  négocie  et  concerte 
avec  le  prince  de  Condé  , Wikam  agen^de 
l’Angleterre  d’un  côté  , et  de  l’autre  , le  pretre 
Bouvenot  , commissaire  provisoire  du  pouvoir 


Tins 


à un  petit  n 


des  choix  de  Besson  , en  me  bornant  même 
i petit  nombre  de  faits  authentiques  ; il  me 
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but. 


exécutif  près  la  municipalité  de  Besançon , ami 
protégé  (i)  de  Besson,  et  encore  naguères  un  de 


f 
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ses  commensaux  , les  administrateurs  du  depar- 
tement et  le  général  Ferrand.  L’émigré  Pautenet- 
Devreux  vint,  à Besançon  pour  cette  négocia- 
tion , avec  d’autres  émigrés  $ Bouyenot  était  le 
principal  agent  ; le  plan  original  de  la  négocia- 
tion , écrit  de  la  main  de  l’émigré  Tinseau  , 
contenant  les  détails  de  la  livraison  du  pays  aux 
émigrés  , l'argent , les  récompenses  , les  places 
promises  par  Louis  XVIII  aux  administrateurs  * 
au  général  et  aux  divers  conjurés  , cette  pièce 
importante  fut  saisie  et  envoyée  au  ministère  de 
la  police  , où  elle  est  encore. 

Une  foule  d’autres  pièces  venant , et  du  minis- 
tère des  relations  extérieures,  et  du  représentant 
du  peuple  Pfiiger , alors  en  mission  particulière 
dans  le  Doubs  , éclairèrent  le  ministre  de  la 
police  et  le  directoire  exécutif,  sur  ces  complots. 

Pendant  que  le  gouvernement  allait  saisir  les 
conspirateurs  en  flagrant  délit , le  général  F er- 
rand  dénonça  le  complot  et  le  prêtre  Bonvcnot  ; 
on  arrêta  celui-ci  dans  la  chambre  de  l’émigré 
Devreux,  au  moment  où  ils  venaient  de  donner 
au  général  Ferrand  cent  louis  à compte  $ une 


dans  les  cartons  des  ministres  et  du  directoire,  la  signa- 
ture de  Besson  se  trouve  toujours  accollée  à celles  de 
Couchery,  de  Louvot  et  deSaladin  meme,  pour  proposer  au 
directoire  exécutif  des  choix  anti-republicains. 
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somme  «le  plus  de  3oo  louis , des  bijoux , toute  la 

correspondance  relative  à la  conspiration  les 
indications  relatives  à des  sommes  considérables 

oui  devaient  arriver  incessamment  pour  consom- 
mer le  grand  œuvre  , tout  fut  saisi  et  devait 
prêter  les  plus  grandes  lumières  sur  cet  affaire. 

Le  prêtre  Bouvenot  avoua  la  conspiration 
dans  un  écrit  imprimé  alors , seulement  il  la 
rejetta  sur  Ferrand  , il  dit  que  c était  le  gene- 
ral qui  l’avait  engagé  dans  la  conspiration,  que 
le  Général  n’avait  révélé  le  complot  que  quand 
il  avait  su  que  tout  était  découvert , et  qu’il  avait 
eu  la  perfidie  de  le  livrer  et  de  le  dénoncer  ^ lui 

Bouvenot)  pour  se  sauver  lui-mêyie. 

Le  directoire  exécutif  avait  pris  le  29  nivôse  an  V, 
sur  un  rapport  plein  de  faits  frappans  présente 
par  le  ministre  Merlin  , un  arrêté  pour  destituer 
et  traduire  par  devant  les  tribunaux  les  admi- 
nistrateurs du  département  et  le  general.  Le 
ju<re  de  paix  Girardot  chargé  des  poursuites  , 
qu’on  dit  parent  de  Bouvenot , refusa  d’examiner 
l’affaire  et  de  procéder  même  aux  informations. 
Il  mit  au  bout  de  quarante-huit  heures  en  liberté 
les  conjurés  arrêtés  par  le  Directoire  sans  autre 
examen  , et  interpellé  par  le  ministre  de 
la  justice  de  rendre  compte  de  sa  conduite , 1 
v est  constamment  refusé. 

Les  élections  de  l’an  V avaient  été  encor? 
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plus  mauvaises  dans  le  Doubs  que  celles  de 
Pan  IV  5 on  avait  commencé  dans  l’assemblée 
électorale  à décider  en  principe  que  la  qualité 
d’acquéreur  de  domaines  nationaux  , de  parent 
de  défenseur  de  la  patrie , les  moindres  actes 
faits  en  faveur  de  la  république,  seraient  des 
titres  d’exclusion.  Les  fonctions  publiques  fu- 
rent envahies  à-peu-près  par  les  mêmes  hommes. 
Les  hommes  les  plus  notoirement  émigrés  furent 
rayés  provisoirement  par  les  administrateurs,  ils 
levèrent  tous  les  séquestres  , autorisèrent  une 
foule  d’émigrés  et  de  prêtres  déportés  à rentrer  , 
et  forcèrent  le  directoire  exécutif  à en  faire  jus- 
tice par  une  seconde  destitution  fondée  sur  les 
motifs  les  plus  irrécusables. 

Ce  sont  à-peu-près  les  mêmes  hommes  que 
Besson  vient  de  désigner  pour  remplir  les  fonc- 
tions publiques  , tandis  qu’il  a fait  destituer  les 
amis  les  plus  sincères  du  peuple  et  de  la  cons- 
titution , les  hommes  que  le  gouvernement  avait 
investis  de  sa  confiance  dans  tous  les  temps  , 
que  le  peuple  a toujours  honorés  de  ses  suf- 
frages , des  hommes  dont  le  patriotisme  sage , 
éclaire  , modéré  , avait  maintenu  un  calme  , 
une  tranquillité  presque  sans  exemple  dans  ce 
département  depuis  le  18  fructidor,  et  sur-tout 
depuis  les  dernières  élections. 

Mourgeon  * nommé  commissaire  près  l’admi- 
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r.istration  centrale  , avait  déjà  prouvé  son  peu* 
citant  à favoriser  les  émigrés  , en  retenant  19 
jours  comme  procureur  - syndic  du  district  , 
avant  de  le  donner  à la  gendarmerie  , un  ar- 
rêté du  district  en  date  du  24  messidor  an  il  , 

ordonnant  l’arrestation  de  trois  émigrés  qui  se 
promenaient  publiquement  à Besançon.  C est 
lui  qui  vint  en  mission  à Paris  avec  Couchery 
et  le  prêtre  Bouvenot,  pour  se  coaliser  avec  la 
section  Lepelletier  , et  coopérer  à la  rébellion  de 
vendémiaire.  Il  fut  encore  un  des  administra- 
teurs destitués  et  arrêtés  par  le  directoire  exe- 
cutif en  pluviôse  an  IV  , pour  la  conspiration 
dont  je  viens  de  parler.  Il  était  un  de  ces  cinq 
administrateurs  dont  l’auteur  du  plan  de  cons- 
piration disait....  « Il  (le  général , ) a pour  lux 
„ les  administrateurs  des  deux  departemens  du 
„ Doubs  et  de  la  Haute-Saône  , plusieurs  dans 
» celui  du  Jura  ; le  Porentruy  est , s’il  est  pos- 
w sible  , encore  mieux  disposé  , le  gros  des  lia- 
» bilans  ne  demande  que  la  cessation  des  maux 
„ qu’ils  éprouvent  et  du  régime  qui  les  cause.. 

« Heureusement  il  règne  entre  les  admims- 
„ trateurs  et  lui , (le  général , ) une  bonne  mtel- 
„ licence  , ils  ont  en  effet  les  uns  et  les 
„ autres  les  mêmes  motifs  défaire  mettre  enfin 
» un.  terme  aux  calamités  de  la  patrie.  . . . . 
„ Les  membres  des  administrations  ont  d ail- 
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» leurs  les  mêmes  titres  à la  confiance  de  sa 
» majesté,  et  je  ne  crains  pas  d’assurer  au  nom 
» de  monseigneur  le  prince  de  Condé  qu’ils 
» obtiendront  tous  des  grâces  spéciales  analo- 
» gués  au  genre  d’occupations  que  chacun  d’eux 
» peut  avoir  ; ils  n’ignorent  pas  d’ailleurs  que 
» le  gouvernement  connaît,  etc.  etc.  etc.  etc. 

Janson  , nommé  membre  de  l’administration 
centrale  , était  du  nombre  de  ces  mêmes  admi- 
nistrateurs, et  à coup  sûr  c’était  le  plus  agréable 
à sa  majesté , Louis  XVIII  et  à monseigneur 
le  grince  de  Condé.  Deux  fois  le  gouvernement 
l’a  destitué  pour  cause  de  conspiration  ; il  est 
l’ame  et  le  moteur  de  tous  les  complots  , en 
un  mot  le  digne  ami  de  Besson  : voici  quel- 
ques autres  faits.  Janson  était  pauvre  avant  la 
révolution  , agent  de  seigneurs  et  notamment 
de  1 ex  - conseiller  de  Meymey  émigré  (1)  • 
chacun  sait  comment  il  a greffé  sa  fortune  sur 
celle  de  ce  ci-devant.  Démagogue  forcené  au 
commencement  de  la  révolution  , .proscrivant 
dans  un  temps  où  les  loix  n’étaient  pas  aussi 
terribles  qu’elles  le  devinrent  depuis , il  est  notoire 
à Besançon  que  sa  moralité  et  sa  conduite  contri- 
buaient à aliéner  alors  des  hommes  tranqyiljes  , 


(0  Cet  homme  a été  assez  fameux,  pour  qu’on  soit  dispensé 
d’en  parler. 


c 
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et  nue  sa  présence  et  celle  de  son  ami  Beaufort 
dans  la  société  des  amis  de  la  constitution  en 
1790,  furent  la  causedes  soupçons  et  desreclama- 
„ rions  de  beaucoup  d’hommes  de  bonne  foi  contre 

cette  société.  1 . 

Après  le  9 thermidor,  sous  le  proconsulat  de 

Besson  et  de  Saladin , Janson  devint  le  plus  fé- 
roce comme  le  plus  perfide  des  réacteurs  ; 1 se 
réunit  à Louvot  qu’il  exécrait,  à Louvot  qu  il 
avait  proscrit  (.)  , et  à quelques  antres  pour 
rédiger  un  journal  où  publiquement  on  prêcha 
l’assassinat,  le  rejet  des  décrets  des  5 et  ^3 
fructidor  , l’insurrection  contre  la  convention 
nationale.  Il  importe  de  citer  quelques  extraits 
de  ce  journal , afin  de  faire  connaître  quels 
frirent  les  principes  de  Louvot  (a)  , de  Janson , 

fO  J’ai  encore  en  mon  pouvoir  des  notes  que  Janson 
donnait  dans  le  temps  au  Journal  du  Doubs  contre  Louvot. 
Je  crois  même  me  souvenir  que  Couchery  et  Janson  1 avaient 
fait  arrêter , comme  suspect , avant  le  3i  mai. 

C’est  avec  regret  que  je  me  suis  vu  forcé  de  mettre  en 
scène  le  citoyen  Louvot  : je  n’ai  point  manqué  envers  lui  aux 
égards  dûs  à un  collègue  : j’aurais  pu  révéler  huit  mots  p u- 
t6t  au  corps  législatif  l’inscription  de  son  frère  sur  la  .ste 
des  émigrés  ; il  aurait  dû  peut-être  sentir  cette  modération 
et  ne  pas  se  permettre  des  délations,  des  calommes  contre 
les  citoyens  de  notre  département,  contre  mes  coUègues  e 
U aurait  dû  garder  jusqu’au  bout  le  s.lence  prudent 
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de  Couchery,  qui  le  créèrent  et  s’en  annoncèrent 
publiquement  les  rédacteurs. 

( Extrait  du  N°.  7 , 6 Jloréal  an  III.  ) 

s?  La  justice  ne  peut  repondre  à l’impatience 
» des  victimes  de  Ja  tyrannie,  les  vengeances 
» s’exercent  en  raison  des  attentats  qui  ont  eu 
3>  lieu  depuis  le  3i  mai  ; à Lyon  où  l’incb'gha- 
33  tion  est  à son  comble,  où  les  habitans  voyent 
33  de  tout  côté  des  délateurs  et  de&,bourreaux  ; il 
>3  est  rare  qu’il  se  passe  plusieurs  jours  ta  s 
33  que  des  mathevons  , (c’est  le  terme  dor  t on  se 
» sert  pour  désigner  les  jacobins  , ) ne  subissent, 
33_.de  la  main  du  peuple  , le  sort  dû  à leurs  for- 
>3  faits  ; le  peuple  ne  fait  grâce  à aucun  de  ces 

qu’il  n’a  rompu  qu’une  fois  avant  le  ier.  fructidor  , pour  faire 
un  petit  rapport  en  faveuj*  des  émigrés. 

Il  me  permettra  donc,  indépendamment  des  faits  qui  le 
placent  dans  les  dispositions  de  la  loi  du  3 brumaire  , de 
rappeler,  i°.  qu’il  fut  l’ami,  le  plus  décidé  prôneur , le 
commensal  et  l’agent  de  Narbonne;  a0,  qu’il  alla  le  compli- 
menter , lors  du  voyage  qu’il  fit  à Besançon  avant  le  10 
août,  et  qu’il  proposa  à la  commune  de  le  leger  aux  frais 
publics  ; 3°.  qu’il  appuya  de  tout  son  pouvoir  et  de  tout  son 
crédit  , la  proposition  faite  par  Êarbonne  à la  garde  na- 
tionale de  Besançon  sous  les  armes , de  recevoir  les  princes  , 
le  prince  de  Condé  et  toute  sa  suite  au  moment  de  leur  fuite; 
4° . qu’étant  maire  de  Besançon  il  alla  décoré  de  son  écharpe  , 
protéger  les  rassemblemens  fanatiques  , qui  avaient  lidu  à 

C 2 
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» fameux  dénonciateurs  , qui  se  glorifient  d’a- 
5^  voir  fait  périr  les  Lyonnais  par  centaines. 

» Dernièrement  encore  on  arracha  un  de  ces 
« misérables  qui  venait  d’être  exposé  au  poteau  $ 
« en  un  instant  il  fut  mathevoné  et  jette  dans 
33  le  Rhône. 

>3  Le  27  du  mois  dernier,  sept  particuliers 
furent  aussi  condamnés  au  poteau  pour  vols|j 
» mais  ils  eurent  grande  attention  de  crier  dans 
99  les  rues  , et  sur  le  théâtre  où  ils  figuraient  : 
•>->  Ne  vous  y trompez  pas , nous  ne  sommes  pas 
33  des  mathevons , nous  11e  sommes  que  des  vo- 
>3.  leurs.  Cette  explication  les  sauva. 

33  Le  2 du  courant , au  moment  où  l’on  trans- 
33  ferait  les  terroristes  de  l’Ain  , pour  être  juges 


réglise  du  Temple  , et  .que  le  résultat  de  ces  rassemblemens, 
fut  le  massacre  du  4 décembre  5 5®.  qu’il  s’est  oppose  avec 
chaleur  â ce  que  la  municipalité  de  Besançon  fît  au  corps 
législatif  une  adresse  d’adhésion  au  décret  contre  les  émi- 
grans  ; 6°.  qu’il  a refusé  de  reconnaître  les  décrets  du  10 
août , et  s’est  prononcé  avec  la  plus  grande  énergie  contre 
la  suspension  du  roi  ; qu’après  la  délibération  des  trois  corps 
administratifs,  portant  que  les  décrets  du  10  août  seraient' 
publiés  dans  les  vingt  - quatre  heures  , il  fit  réunir  la  com- 
mune , proposa  de  se  refuser  à cette  publication  , entraîna  le 
suffrage  de  douze  membres  , et  ne  se  deciua  à obéir  que  force 
par  les  autorités  supérieures,  et  par  le  mécontentement  du 
peuple  qui  témoigna  hautement  son  indignation. 


' f 


( 37  ) 

« dans  le  département  du  Jura,  la  première 
* V°'tUre  fut  en  velopr>ée , assaillie  par  les  femmes 
” ,eSf[enf?ntS  de  ceux  <lui  avaient  péri  sur 
echafïaud  en  suite  des  dénonciations  de  ces 
« scélérats  , les  six  qui  étaient  enchaînés  sur 
» cette  voiture  furent  immolés  à l’instant,  et 

« on  remarque  que  ce  sont  précisément  les  plus 
coupables.  1 

■ ( ^ °-  1 1 > premier  prairial,  an  III.  ) 

; L^':slatCurs  » gardez  de  réduire  le  peuple 
» a interpréter  la  loi  ; déjà  sa  colère  a pro- 
« clamé  une  loi  terrible  consacrée  par  lè  code 
» criminel  de  plusieurs  peuples  d’Orient  • là 
» ceux  qui  font  quelques  violences  sont  livrés’ 
» aux  parents  de  ceux  qui  on],  reçu  l'outrage 
» Souvenez-vous  que  toutes  les  fois  que  le 
» g aive  reste  inutile  aux  mains  de  la  loi  la 
« co  eie  y substitue  ses  poignards  , et  que  la 
» vengeance  prend  la  place  de  la  justice 
« Souvenez  vous  que  le  tigre  et  l’agneau  ne 
» peuvent  habiter  ensemble. 

» Législateurs , j’ai  perdu  mon  ami  sur  les 
» echaffauds  de  Robespierre,  je  lui  ai  donné 
» des  pleurs  , je  lui  dois  plus  j’ai  juré  de  le 
» vengea  si  vous  n’acquittez  pas  mon  serment, 

» il  faudra  bien  que  je  l’acquitte. 


1 
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( 2W  2.0  , 20  messidor 7 an  I1I-) 

Sur  le  culte  décadaire. 

„ He  bien!  messieurs  les  révolution* aires  , . 
Wtt  V»  décades  enterrées  , non» 
catholiques  en  dépit  de  vous;  abez , allez 
déniche"  ces  figures  hideuse  que  vous  nous 
avez  données  pour  la  liberté  *t*ëf*f™* 
concevons  fort  bien  la  liberté  et  l fallte  ™ 

, politique,  niais  en  religion  je  prefererats  le 
, moutardier  et  les  visions  de  Diego,  a ces  en- 

, fants  de  votre  imagination, 

, vous  avez  voulu  faire  agenouiller  de  braves 
l chrétiens  peu  faits  pour  vos  sublimes  concep- 
, tions  ; vos  dieux  ne  sont  bons  que  pour  ceux 

„ qui  n’en  connaissent  point. 

(ji/0.  14, V5 prairial,  an  III- ) 

„ La  dernière  heure  des  jacobins , des  monta- 
„ oards  à sonné. ...  Elle  à sonne ■«  Lyonnais, 
„ vous  avez  commencé  les  grandes  engeances 
» nationale. , von.  le.'  conrpl.tt.rea  , n««£ 

„ organiserons  : Lyon  *»  ’ 

„ Lyon  est  le  bonlevard  de  la  liberté  , 

,,  scélérats  osent  se  montrer  en  masse  , ^ 

„ bien  , en-masse  ils  seront  écrasés  , extermines . 
» Oui , la  justice  a -été  trop  lente,  les  mânes  des 
* victimes  égorgées  par  les  brigands , ont  du 
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» être  courrouçés  $ ils  seront  vengés , le  néant 
55  s’ouvre  déjà  pour  recevoir  les  brigands.  . . . 

3?  Vous  tous,  citoyens  de  Besançon , vous  ré- 
33  péterez  après  moi  , avec  les  Lyonnais  , haine 
x>  éternelle  , mort  aux  terroristes  ^ aux  jacobins , 
3?  aux  buveurs  de  sang  j ce  n’est  plus  le  moment 
33  de  l’indulgence  , trop  long-temps  nous  avons 
33  combattu  à armes  inégales,  songeons  que  nous 
33  sommes  aux  prises  avec  des  forcenés  incorri- 
m gibles  , avec  des  assassins. 

(No.  i5, 28 prairial y an  III.  ) 

» Les  terroristes  du  département  de  l’Ain  9 
33  échappés  à la  vengeance,  ont  reçu  une  nou- 
33  velle  visite  dans  les  prisons  de  Lons-le-Saul- 
33  nier  ; deux  d’entr’eux  ont  péri  sous  les  coups. 
33  La  lettre  suivante  donne  le  détail  de  ce  qui 
33  s’est  passé  près  de  Bourg,  envers  ceux  du 
33  Jura. 

33  Par  ma  dernière  que  je  confirme,  (1)  je  vous 


(0  On  voit  que  ces  messieurs  égayaient  leur  journal  par 
des  anecdotes  propres  à former  l’opinion , et  qu’ils  avaient 
des  correspondans  infinijnent  humains.  Un  si  bel  exemple 
leur  parût  devoir  être  imité , çt  ils  firent  venir  quatorze 
égorge urs  de  Lyon , pour  organiser  à Besançon  l’assassinat. 
L’indignation  publique  fortement  ^bnoncée  , força  ces 
brigands  à fuir,  et  alors  on  s’occupa  très-sérieusement  de  la 
translation  des  terroristes  détenus.  Le  choix  que  firent 
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ai  instruit  du  service  partiel  quç  le  département 
du  Jura  a rendu  au  nôtre  en  le  purgeant  de 
» deux  monstres  Frilet  et  Léman  3 Eh  bien , je 
viens  vous  dire  comme  le  nôtre  s’est  acquitté 
envers  lui  de  cette  obligation.  Ce  matin  entre 
» trois  et  quatre  heures  , lorsque  nos  prisons 
:»  vomissaient  à celles  de  Lons-le-Saulnier  pour 
y être  jugés  , les  onze  monstres  qui  l’ont 
d?  si  long  - temps  persécuté  , notre  jeunesse 
avertie  a attendu  l’infernal  convoi  à une  demh 
33  lieue  de  la  ville  et  en  a fait  une  boucherie 
33  complette  ; un  cependant , le  nommé  Puteaux, 
:»  est  resté  en  prison  sous  la  caution  de  son  frère 
55  secrétaire  à notre  municipalité  , parce  que 
w celui-ci  s’est  engagé  de  le  conduire  et  de  le 
d>  rendre  à Lons-le-Saunier  3 dix  ont  donc  été 
3>  payés  de  leurs  forfaits,  et  a présent  que  je  vous 
33  écris , (il  est  dix  heures  du  matin , ) j’apprends 
33  qu’on  est  allé  pour  les  encrotter  : un  , le 
33  nommé  Guillot  respirait  encore , on  vient  de 

les  autorités  nommées  par  Saladin  , du  departement  du 
Jura , pour  le  lieu  de  la  translation  , après  les  scènes  dont 
les  auteurs  du  journal  que  je  cite  régalaient  leurs  lecteurs  , 
prouve  assez  leurs  intentions.  Ce- projet  échoua  encore  par 
l’énergie  que  montrèrent  les  détenus  , et  parce  que  le  peuple 
annonça  qu’il  ne  permettrait  pas  que  les  républicains  proscrits 
sortissent  des  murs  de  Besançon,  qu’il  voùlait  les  y garder, 
et  les  voir  juger  sous  ses  yeux  , s’il  y avait  lieu. 


33 
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le  rapporter  à l’hôpital , près  duquel  des  en- 
>5  fants  lui  ont  encore  lâché  trois  coups  de  feu  : 
» un  l’a  atteint  à l’épaule , il  n’est  pas  encore 
w mort. 

33  Le  reste  des  nôtres  qui  devait  aussi  nous 
33  être  renvoyé  de  Lons-le-Saunier  pour  être 
33  jugés  ici , y était  attendu  hier  à dix  heures  du 
33  matin  ; mais,  à force  d’argent  ils  ont  'séduit  la 
33  gendarmerie,  qui  a marché  toute  la  nuit  et  les 
33  a rendus  avant  cinq  heures  du  matin  dans  nos 
33  prisons  lorsque  personne  ne  s’y  attendait  : 
33  ils  ont  évité  la  ville  en  passant  par  des  che- 
33  mins  détournés , et  par  là  ont  évité  et  retardé 
33  pour  quelques  jours  la  peine  due  à leurs  for- 
33  faits , car  j’ai  entendu  dire  que  cela  leur  était 
>3  bien  promis. 

33  P . S.  A propos  de  brigands  , faites -moi 
>3  donc  savoir  ce  que  vous  avez  fait  de  Chaze- 

33  rand , au  sort  duquel  je  m’intéresse;  etc.  etc. 

. 

4 vendémiaire  an  IV* 

Assemblées  primaires. 

» Voilà  notre  ville  au  nombre  des  communes 
33  réprouvées , et  qui  ne  doit  pas  s’attendre  à 
33  figurer  honorablement  dans  les  procès-verbaux 
33  de  la  convention  : grâce  à la  liberté  dont 
33  l’heureuse  influence  se  fait  sentir  malgré  les 
33  efforts  de  ceux  qui  veulent  ramener  la  ter- 
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39  renr  ; les  deux  tiers  ont  été  rejettés  à la  près- 
33  que  unanimité. 

Dans  la  quatrième  section  où  Ton  s’atten- 
35  dait  à voir  beaucoup  de  partisans  des  deux  tiers, 
» on  n’a  entendu  qu’un  oui , prononcé  d’une 
» voix  forte,  le  poing  sur  la  hanche,  la  tête  en 
3>  arrière  et  l’oeil  assuré;  on  connaît  l’homme. 
» (î)  Un  de  ses  cliens  qui  n’a  pas  osé  faire  autre- 
33  nient,  à dit  aussi  un  oui,  mais  faible  et  d’un 

» air  honteux.  • • • 

» Après  une  telle  conduite  , nous  ne  devons  pas 
33  npii$  attendre  à trouver  grâce. 

JDu  2.5  vendémiaire 

33  L’affaire  terrible  du  i3  au  i4  cle  ce  mois. 


(*f)  Un  trait  de  cette  nature  prouve  quelle  terreur  ces 
Sommes  inspiraient  dans  u me  des  communes  les  plus  patrio- 
tes de  U République  : on  craignait  tellement  les  proscriptions 
dont  ils  avaient  menacé  d’avance  les  défenseurs  de  la  con- 
vention, qu’une  foule  de  bons  citoyens  votèrent  le  rejet  dés 
décrets  des  5 et  6 j ( on  sait  que  les  votes  n’étaient 

pas  secrets.)  Pour  moi  qu’ils  connaissent  bien  , comme  je  les 
connais  bien  aussi,  qu’ils  ont  pu  assassiner  lâchement,  mais 
que  jamais  ils  n’ont  vu  pâlir  devant  eux , non-seulement  je 
votai  sous  leurs  poignafds  , mais  encore  je  réclamai  l’inser- 
tion de  ces  deux  votes  au  prqcè s- verbal  contre  toutes  leurs 
vociférations  et  ils  sont  désignés  dans  le  xé censément  général 
do  toqtes  les  sections  j|g  U république. 


• • / 
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>3  e$t  de  celles  sur  lesquelles  il  faut  se  taire  , 

>>  ou  parler  dans  le  sens  du  vainqueur  ; après 
un  cpup  pareil  il  ne  peut  guères  y avoir 
» d’opposition  à rétablissement  de  la  république. 

Quels  que  soient  les  hommes  qui  ont  péri 
dans  cette  journée  , ils  ont  des  parens  des 
» amis  contre  lesquels  la  convention  seule  ne 
» pourrait  peut-être  pas  toujours  lutter  avec 
y»  avantage.  Il  faut  que  sa  puissance  soit  for- 
53  tifiée  par  celle  dont  seront  revêtus  les  cpl- 
33  lègues  qu’on  va  lui  envoyer;  je  regarde  ceu*- 
33  ci  comme  les  élus  destines  au  sublime  emploi 
33  d’effacer  tous  les  sentimens  de  haine  ; ils  se 
33  placeront  entre  les  représentans  actuels  et 
33  leurs  ennemis  : tels  la  rebgion  nptfs  montrait 
33  les  hommes  pieux,  arrêtant  par  teurs  prie  tas 
33  et  leurs  bonnes  actions  la  foudre  que  le  ciel 
33  était  toujours  prêt  à lancer  sur  la  tête  des 
3?  pécheurs. 

Voici  encore  un  petit  article  assez  plaisant 
dans  la  circonstance , et  duquel  il  resuite  que 
Janson  et  compagnie  n’aiment  pas  les  desti- 
tutions qui  les  frappent , mais  bien  celles  qui 
les  mettent  à la  place  des  républicains. 

.33  En  laissant  au  directoire  exécutif  le  pouvoir 
33  de  destituer  les  administrateurs , c’est  le  placer 
33  an-dessus  de  la  loi  ; il  devient  plus  souverain 
33  que  le  peuple , puisqu’il  détruit  son  choix;  U 
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33  faut  pour  maintenir  l’action  du  gouvernement 
« et  asseoir  raisonnablement  la  responsabilité 
33  'des  membres  du  directoire  , leur  accorder  àêè 
33  pouvoirs  relatifs  ; mais  ne  serait-ce  pas  violer 
35  tous  le8  principes  , ne  serait-ce  pas  montrer  à 
35  n«d  le  dictatoriat , si  le  choix  du  peuple  pour 
» la  nomination  de  ses  magistrats  était  soumis 
» à la  volonté  d’un  corps  d’agens  dont  \é‘s  pou- 
» voirs  n’émanent  qu’indirectement  du  peuple  : 
33  ou  donc  reposerait  sa  souveraineté  , son  in- 
33  dépendance?  le  fonctionnaire  public  pourrait 
» d’après  ce  système  ridicule  et  dangereux  , 
» devenir  le  jouet  de  l’ignorance,  de  l’intrigue, 
» de  la  mauvaise  foi,  de  l’ambition  des  membres 
33  du  directoire  ; et  celui  qui  ne  tient  son  exis- 
33  tence  politique  que  par  délégation , aurait  à lui 
33  seul  la  faculté  de  desorganiser  les  administra- 

tions  , il  convertirait  bientôt  avec  succès  en 
33  «ne  chimère  , les  droits  les  plus  sacrés  de  la 
35  constitution,  la  souveraineté  du  peupie  serait 
33  vaine  et  illusoire. 

Le  passage  suivant  du  prospectus  de  ce  jour- 
nal , indique  ceux  qui  professaient  des  maximes 
aussi  pleines  de  républicanisme  et  d’humanité. 

35  Les  auteurs  Veulent  être  responsables  aux 
>5  yeux  de  la  loi  et  de  l’opinion  de  tout  ce  qui  ÿ 
33  sera  inséré  , et  pour  donner  l’exemple  du  cou- 
33  rage  qui  doit  animer  les  républicains  , quand 
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» il  s’y  agit  de  combattre  les  anarchistes  , ils  an- 
non  cent  que  les  collaborateurs  sont  les  ci- 
» toyens  Louvot  administrateur  au  directoire 
^ du  département  ; Guillemet  accusateur  pu- 
» blic  5 Couche  ry  agent-national  près  la  com- 
» mune  de  Besançon  ; Grappe  professeur  -9 
>3  Durney  et  Janson  administrateurs  au  direc- 
» toire'  du  district.  *> 

Bopard  et  Hérard  sont  des  agens  de  seigneurs, 
Hérard  était  1 intendant  du  ci-devant  duc  du 
Châtelet  ; ce  sont  les  hommes  de  Saladin  et  de 
la  réaction  , les  proscripteurs  , les  incarcérateurs 
des  républicains;  dans  leurs  sections  en  l’an  III, 
et  notamment  dans  la  deuxième  , dont  Bonard 
était  président  , ils  laissèrent  distribuer  , lire 
1 écrit  de  Saladin  , en  même  temps  que  l’adresse 
1 de  Louis  XVIII  aux  français  , calomnier  et  avilir 
la  représentation  nationale  , proposer  la  perma- 
nence des  sections  à l’instar  de  Paris  jusqu’à 
ce  que  la  convention  fût  dissoute  ; ils  votèrent 
avec  enthousiasme  le  rejet  des  décrets  des  5 et 
i3  fructidor. 

Jussy  nommé  administrateur  municipal , est 
un  des  royalistes  les  plus  signalés  ; s’il  a jamais 
prononcé  le  mot  de  république,  c’est  tout  au 
pms  en  faisant  le  serment  d’usage  ; c’est  lui  qui, 
comme  substitut  du  procureur  de  la  commune  , 
nommé  par  Saladin  , fit  arracher  les  affiches 
d une  adresse  des  Républicains  de  Besançon  à la 
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convention  nationale  ponr  applaudir  à la  vic- 
toire du  i3  vendémiaire  , ét  fit  des  poursuites 
Contré  l’imprirnéUr  et  les  signataires  ; c’est  lui  qui 
refusait  en  même  temps  de  poursuivre  la  réim- 
pression et  la  distribution  qui  se  faisait  publique- 
ment de  l’adresse  de  Louis  XVIII  au*  français. 
Un  citoyen  ayant  dénoncé  ce  fait  dans  la  sectiort 
où  était  Jussy , celui-ci  monta  à la  tribune  pour 
faire  passer  à l’ordre  du  jour  sur  cette  dénoncia- 
tion , parce  qu’il  fallait  laisser  circuler  cet  écrit 
àfm  déformer  l'opinion.  Jussy  est  l’agent  connu 
des  seigneurs  et  sur-tout  des  émigrés  ; il  était  ré- 
cemment à Paris , pour  obtenir  moyennant  sa- 
laire, la  radiation  de  quelques  émigrés  et  notam- 
ment des  deux  fils  Terrier  que  le  directoire  exe- 
ètîtif  vient  dé  inaîn tenir  sur  la  liste  5 la  police 
instruite  de  ces  démarches  , lui  a intimé  l’ordre 
de  partir.  , 

Girardot , noihmé  commissaire  du  pouvoir  exe- 
cutif près  l’administration  municipale  de  Besan- 
çon , est  assez  signalé  par  lé  refus  qu’il  fit  en 

l’an  IV  , de  poursuivre  les  prévenus  de  conspira- 
tion arrêtés  par  le  dirèctoire  executif , par  la 
singulière  complaisance  avec  laquelle  il  les  remn 
en  ïiberté  au  bout  de  48  heures  , sans  procéder  à 
aucun  examen , sans  entendre  un  seul  témoigna- 
ge. Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police 
censurèrent  alors  sévèrement  sa  conduite  , il  se 
mocqua  de  leursordres  et  de  leur  s avis;  le  direct 
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toire  exécutif  fut  sur  le  point  de  le  faire  arrêter 
lui-même.  Comment  Besson  a-t-il  pu  présenter 
cet  homme  comme  digne  de  la  confiance  du 
gouvernement.  • 

Il  Serait  long  de  S’étendre  sur  tous  les  autres 
fonctionnaires  placés  par  Besson  $ si  j’en  excepte 
deux , il  n’en  est  aucun  qui  ait  la  confiance  du 
peuple  et  qui  soit  porté  par  ses  suffrages  libres 
aux  fonctions  qu’il  remplit  5 les  citoyens  de 
Besançon  voient  en  eux  les  hommes  de  Saladin 
et  de  la  réaction  , ceux  qui  les  ont  si  long-temps 
agités,  divisés,  persécutés.  Je  dois  pourtant  décla- 
rer franchement  que  je  n’aurais  pas  à leur  repro- 
cher des  actes  aussi  marquants  qli’à  ceux  que  je 
viens  de  désigner.  L’exemple  de  plusieurs  citoyens 
tranquilles  à qui  Besson  a offert  des  places  et 
qui  les  ont  refusé  , aurait  du  les  éclairer  5 ils 
devaient  se  respecter  assez  pour  ne  pas  devenir 
les  instrumens  d’un  misérable  intrigant  , des 
agens  de  la  réaction  $ ils  devaient  céder  à ce  sen- 
timent d’indignation  générale  qui  a accueilli  à 
Besançon  les  opérations  de  Besson  , à la  ma- 
nière même  dont  des  hommes  qui  ne  sont  point 
les  amis  de  lâ  révolution  mais  qui  sont  honnêtes 
et  tranquilles  , ont  manifesté  leur  surprise  d’un 
pareil  bouleversement  et  de  voir  destituer  sans 
motifs  , des  fonctionnaires  qui  leur  avaient  as- 
suré la  tranquillité  et  près  desquels  ils  trouvaient 
justice honnêteté  et  protection. 
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Les  premières  opérations  des  autorités  nou- 
velles , montrent  leurs  intentions  réactionnai- 
res! Le  7 ventôse  au  soir  l’ administration  cen- 
traies  s’installait,  et  le  8 elle  imp#mait  et  affichait 
avec  profusion  , une. adresse  virulente  où  elle 
insultait , sans  ménagement  , le  peuple  et  ses 
choix  , la  représentation  nationale  , où  elle  ap- 
pelle les  choix  de  l’an  IV  et  de  l’an  V , où  dans 
son  délire  , elle  deverse  l’opprobre  sur  la  sainte 

institution  des  jurés,  (t) 

Ces  nouveaux  fonctionnaires  proscrivent  au- 
tour d’eux  les  républicains,  ôtent  le  pain  à 
des  pères  de  famille,  patriotes  , destituent  des 
commissaires  de  police  républicains  zélés  et 
probes.  Un  seul  trait  va  prouver  jusqu’où  ils  por- 
tent les  excèsp  ils  ont  destitué  le  tambour-major 
de  la  garde  nationale  , ancien  militaire  , ayant 
vingt  ans  de  service,  et  couvert  de  blessures  ho- 
norables reçues  pendant  la  guerre  de  la  révolution  ; 

(!)  Les  quatre  membres  nouvellement  nommés  à l’admi- 
nistration centrale  ont  eu  assez  peu  de  délicatesse  pour 
mettre  au  bas  de  leur  proclamation  la  signature  de  leur 
collègue  président  de  l’adminîstraticpi  ; celui -ci  s’est  vu 
forcé  de  rétracter  authentiquement  un  acteStie  cette  nature 
et  de  déclarer  que  jamais  il  n’a  voté  ni  approuve. un  sem- 
blable écrit.  Les  citoyens  inscrits  sur  les  listes  de  jures  et 
indignement  calomniés  dans  cette  adresse,  viennent  aussi  de 
faire  entendre  leurs  réclamations , et  de  demander  justicè  au 
Gouvernement , qui  réprimera  sans  doute  des  actes  aussi 
contraires  à ses  intentions  et  à ses  principes. 


( 49  ) 

ils  Otifc  destitué  le  secrétaire  de  cette  garde  nâ* 
tionale  parce  qu’il  a été  électeur  en  l’an  VI  , et 
ils  font  tous  leurs  efforts  pour  désorganiser  cette 
garde  nationale  , parce  que  les  officiers  sont  ré- 
publicains et  qu’elle  s’est  toujours  montrée  dans 
les  meilleurs  principes.  Ils  ne  dissimulent  point 
leur  projet  de  s'em parer  des  élections  et  d’exclure 
les  amis  de  la  république  des  assemblées  primai- 
res ; ils  désorganisent  toutes  les  administrations 
des  divers  cantons  du  département,  et  déjà  iis 
ont  rédigé  dès  tableaux  de  votans  , où  ils  consa- 
crent une  foule  dyin justices  et  d’exclusions. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  m'étendre  sur  la  justifi- 
cation des  fonctionnaires  publics  remplacés  , je 
ne  leur  ferai  pas  la  cruelle  injure  de  les  mettre 
en  parallelle  avec  leurs  successeurs.  Si  j’en  ex- 
cepte deux  ou  trois  au  plus  , je  cherche  vaine- 
ment à quelles  armes  la  calomnie  même  a pu 
âvoir  recours  , car  le  terme  banal  d’ anarchiste 
devenu  aujourd'hui  le  poignard  assassin  avec 
lequel  ort  égorge  les  meilleurs  citoyens  , ne  peut 
meme  leur  être  applicable  sous  aucun  aspect.  Ces 
fonctionnaires  ont  été  constamment  appellés  par 
les  suffrages  du  peuple  et  du  goùvernement  5 
deux  fois  le  directoire  exécutif  avait  appellé  à 
son  secours  la  plus  grande  partie  d’entr’eux  , 
presque  tous  avaient  été  attaqués  et  poursuivis 
$vant  le  9 thermidor  , pour  avoir  signé  des  ar-» 
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rêtés  d’opposition  à la  journée  du  3i  mai  , plu- 
sieurs n’ont  rempli  aucune  fonction  publique 
depuis  le  3i  mai  au  9 thermidor  5 ils  étaient  sur- 
tout connus  par  leur  sagesse  et  leur  modération  ; 
des  hommes  égarés  les  dénonçaient  , les  signa- 
laient comme  des  modérés,  et  les  accusaient  d’êtréï 
les  instrumens  serviles  du  directoire  executif  £ 
tous  les  faits  , les  plus  petits  détails  de  leur  ad- 
dministration  , les  résultats  parlent  en  leur  fa- 
veur; prèsque  tous  sont  connus  par  d’immenses 
services  et  par  le  plus  généreux  dévouement  à 
la  République.  Si  de  pareils  hommes  sont  des 
anarchistes  , il  n’y  a pas  un  homme  de  bien 
en  France  , pas  un  patriote  de  bontie  foi  qui  ne 
soit  un  anarchiste  • 

' Par  quelle  fatalité  le  département  du  Doubs  a- 
t-il  été  aussi  étrangement  calomnié  près  du  gou- 
vernement ? Par  quels  motifs  a-t-on  pu  déshono- 
rer aux  yeux  de  la  France  entière  , par  un  bou- 
leversement total  et  inconcevable  , une  des  par- 
ties de  la  république  les  plus  fidelles  , les  plus 
paisibles,  dont  je  m’honorais  d’avoir  obtenu  les 
suffrages  ? Le  département  du  Doubs  , les  fonc- 
tionnaires qu’il  honore  * qu’il  estime  , deve- 
nus anarchistes,  conspirateurs!  quel  excès  de  dé- 
mence de  la  part  de  leurs  lâches  accusateurs  . 
Avant  le  9 thermidor  , les  loix  les  plus  terribles 
n’y  reçurent  qu’une  demi-exécution  ; les  comités 
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de  gouvernement,  les  représentais  en  mission  ne 
cessaient  de  se  plaindre  d avoir  toujours  à stimuler 
les  autorités  constituées  : excepté  quelques  rebel- 
les  égarés  par  leurs  prêtres  qui  firentune  insurrec- 
tion-vendéenne en  septembre  q3  dans  les  mon- 
tagnes , appelèrent  les  émigrés  et  se  rallièrent 
sous  des  drapeaux  fleursdelysés  aux  cris  de  vive 
le  roi  et  la  veitdee , (1)  pas  un  seul  individu  dans 
le  Doubs  n’a  été  condamné  révolutionnairement. 
A l’époque  du  9 thermidor  il  n’y  avait  pas  en 
arrestation  la  cinquième  partie  des  individus  , 
que  des  dispositions  précises  et  cathégoriques  de 
laloi  du  1 7 septembre  déclaraient  suspects  et  con- 
damnaient à la  réclusion.  (2)  Comment  donc  ce  dé- 


Ci)  Il  est  encore  à remarquer  que,  quoique  cette  rébellion 
présentât  les  caractères  les  plus  graves  , quoique  les  insurgés 
aient  appelé  les  émigrés  , se  fussent  même  retirés  en  Suisse 
avec  armés  et  bagages  au  moment  de  leur  déroute;  comme 
c’étaient  des  cultivateurs  séduits,  sur  plus  de  quatre  cents 
pris  les  armes  a la  main  , il  n’y  en  eut  pas  vingt  condamnés 
soit  à la  mort , soit  à la  déportation. 

O)  Un  des  p lti s marquans  d’entr’eux  fut  traduit  au  tri- 
bunal criminel  et  était  fortement  accusé;  c’est  moi  qui  fui 
son  défenseur  officieux,  et  qui  le  fis  acquitter  solennelle- 
ment. Couchery  lui-même  ne  fut  jamais  mis  en  arrestation, 
et  chacun  sait  que  c’est  en  partie  à moi  qu’il  a, dû  la  tranquib 
lité  dont  il  a joui. 
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partement  modéré  eu  1793  et  1794  > serait-îl 
aujourd’hui  livré  aux  fureurs  anarchistes  ? 

Il  n’est  presque  aucun  département  de  la  répu* 
blique  qui  soit  aussi  avancé  pour  le  payement 
de  ses  contributions  , et  c’est  là  un  des  signes 
indicateurs  les  plus  certains  peut-être  pour 
juger  le  zèle  des  fonctionnaires  publics.  D’après 
la  lettre  du  ministre  des  finances  du  22.  nivôse 
dernier  , il  existe  une  somme  de  deux  cents 
trente- cinq  millions  de  contributions  arriérées  , 
et  non-seulement  le  département  du  Doubs  ne 
doit  pas  un  seul  centime  de  contributions  arrié- 
rées , mais  on  a déjà  recouvré  plus  de  quatre 
cens  dix  mille  francs  sur  les  contributions  de  l’an 
VII.  Comment  après  cela  a-t-on  pu  faire  croire 
au  gouvernement  que  dans  ce  département  on 
déclame  contre  les  impôts  ? 

Toutes  les  loix  d’un  intérêt  majeur  y sont 
exécutées  non-seulement  avec  rapidité , mais 
avec  joie  et  dévouement  ; le  départ  des  conscrits 
de  la  première  classe  a été  une  fête  dans  tous 
les  cantons , il  n’a  pas  causé  un  seul  trouble  et 
les  autorités  constituées  ont  obtenu  des  éloges 
justement  mérités. 

Il  y a des  anarchistes  dans  le  département  du 
Doubs!..  Sans  examiner  en  ce  moment  la  valeur 
de  cette  expression  et  l’application  qu’il  est  rai- 
sonnable d’en  faire  f sans  rappeller  les  malheurs 
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et  les  crimes  qu’occasionnent  ceux  qui  la  pro- 
diguent avec  une  si  meurtrière  indiscrétion , je 
conviens  qu’il  y a dans  mon  département,  (moins 
qu’ailleurs  cependant , ) des  hommes  inquiets  , 
soupçonneux  , exagérés  ; des  esprits  prêts  à cen- 
surer tout , à attaquer  tout  sans  motif  et  sans 
mesure  , des  hommes  que  leur  turbulence  ou 
leur  ambition  porte  à des  déclamations  et  à des  in- 
trigues quelquefois  dangereuses  pour  la  tranquil- 
lité publique  , et  l’affermissement  du  gouverne- 
ment 5 j’avouerai  même  que  peut-être  un  ou  deux 
fonctionnaires  peuvent  avoir  à se  reprocher  le  tort 
de  les  avoir  agités  et  ralliés,  au  lieu  de  chercher 
à les  calmer  et  à leur  inspirer  des  sentiments  de 
concorde  et  de  modération 5 mais,  (chose  singu- 
lière , ) ces  hommes  étaient  en  opposition  avec 
la  presque  totalité  des  fonctionnaires  remplacés  , 
ils  les  censuraient  chaque  jour  avec  amertume  , 
ils  les  accusaient  de  modérantisme,  d’une  sou- 
mission servile  et  aveugle  aux  volontés  du  direc- 
toire exécutif  $ (1)  déjà  ils  faisaient  des  listes  pour 
l$s  prochaines  assemblées  , afin  d’exclure  tous 
ceux  de  ces  fonctionnaires  qui  sortaient  par  le 
sort.  L’année  dernière  au  moment  des  élections. 


( 1 ) Une  chose  assez  plaisante  , c’est  que  ces  mêmes 
hommes  appelaient  mes  collègues  et  moi  des  représentant 
d ’antichambre  , des  valets  du  gouverne  pi  ent. 
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l’administration  centrale  fit  une  adresse  contre 
les  exagérés  de  laquelle  ceux  - ci  se  plaignirent 
avec  véhémence  ; assez  récemment  l’administra- 
tion  municipale  et  les  commissaires  du  directoire 
exécutif,  avaient  empêché  la  formation  d’un  cer- 
cle constitutionnel  à Besançon,  dans  la  seule 
crainte  qu’il  ne  devînt  l’occasion  de  quelques  trou- 
bles : comment  donc  a-t-on  pu  accuser  les  membres 
de  ces  autorités  de  favoriser  les  anarchistes?  que 
devaient -ils  faire  de  plus?  devaient-ils  faire,  in- 
carcérer , faire  égorger  des  hommes  à qui  leurs 
ennemis  même  ne  reprochent  que  quelques  pro- 
pos indiscrets , que  des  déclamations  de  café  qui 
se  perdaient  dans  le  vague  de  l’air?  devaient- 
ils  s’entourer  de  royalistes , déclamer  contre 
les  républicains  et  les  laisser  proscrire  , le  tout 
salin  de  maintenir  la  tranquilité  publique  et  la 
constitution  ? 

Je  le  déclare  hautement , ils  ont  impudemment 
menti  au  gouvernement , ceux  qui  lui  ont  dit 
qu’il  existait  un  parti  anarchiste  dans  le  départe- 
ment du  Doubs  ; je  leur  défie  de  citer  quatre 
individus  qui  soient  opposés  à la  constitution  de 
Fan  III,  même  par  leurs  discours  ; je  les  défie 
encore  plus  formellement  de  porter  à vingt  la 
liste  des  patriotes  qui  ont  eu  quelques  torts  à se 
reprocher  avant  le  9 thermidor , et  qui  même 
depuis  lors  se  sont  permis  , je  ne  dis  pas  des 
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actes  , mais  meme  des  propos  indiscrets , ( 1 ) 
dans  toute  Pétendue  du  département. . . . Voilà 
donc  ce  phantôme  de  parti  anarchiste  , qu’on 
s’est  plu  à grossir , à exagérer  $ voilà  le  motif 
puissant  pour  lequel  on  bouleverse,  pour  le- 
quel on  déshonore  tout  un  département  aux 
^eux  de  la  république  ! 

Mais  encore , qu’ont-ils  fait  ces  prétendus  anar- 
chistes du  département  du  Doubs,  qu’on  accuse 
les  fonctionnaires  publics  de  n’avoir  pas  réprimés? 
quels  troubles  ont-ils  causé  ? quels  excès  ont-ils 
commis  ? où  sont  les  délits  qu’on  leur  impute  ? Il 
n’y  a pas  eu  de  pays  moins  agité  depuis  le  18 
fructidor  : qu’on  retrace  l’histoire  de  ce  départe- 
ment depuis  89  , et  on  verra  qu’il  n’y  a pas  eu 
d’époque  plus  honorable  pour  lui , plus  paisible , 
plus  exempte  d’agitation , que  le  temps  qui  vient 
de  s'écouler  sur-tout  depuis  les  dernières  élec- 
tions. Y a-t-il  un  seul  individu  qui  se  soit  plaint 
d’un  acte  d’oppression  depuis  dix  mois?  qu’il  se 
nomme , et  je  le  signale  à l’instant  comme  le  plus 
déhonté  des  calomniateurs.  Compulsez  les  greffes 
des  tribunaux  correctionnels,  du  tribunal  crimi- 
nel , c’est-là  où  vous  trouverez  constatée  cette 
vérité  frappante  qui  justifie  avec  éclat  les  fonc- 


(1)  Ceci  n’est  pas  une  déclamation,  je  motiverai  cette  as„ 
sertion  sur  des  faits  positifs  et  précis. 
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tlormaires  remplacés;  il  y a eu  moins  de  délits , 
de  rixes  , de  troubles  , de  propos  et  d’actes 
séditieux  depuis  germinal  an  6 , jusqu’au 
2.4  pluviôse  an  7 , ( époque  de  l’arrivée  de 
Besson  , ) que  pendant  le  peu  de  jours  qui 
viennent  de  s’écouler . 

Au  reste,  ces  hommes  si  mal  connus,  si  lâch% 
ment  calomniés  se  justifieront  sans  doute  aux 
yeux  de  leurs  concitoyens  et  du  gouvernement , 
et  il  ne  leur  sera  pas  difficile  de  confondre  de 
lâches  détracteurs. 

En  défendant  les  citoyens  et  les  fonctionnaires 
de  mon  département , je  viens  d’user  avec  mé- 
nagement du  droit  sacré  d’une  défense  légitime* 
J’aurais  pu  citer  d’autres  faits  , d’autres  indi- 
vidus , désigner  des  personnes  auxquelles  furent 
communs  les  faits  que  j’ai  rappellés.  Quoique  je 
sache  à-peu-près  quels  sont  tous  ceux  qui  souf- 
flent en  ce  moment  dans  le  Doubs  le  feu  de 
la  guerre  civile  et  qui  y préparent  des  élections 
royalistes,  je  ne  veux  pas  qu’on  puisse  m’accuser 
d’avoir  attaqué  un  seul  citoyen  sans  les  p£us 
puissans  motifs.  Dans  un  écrit  subséquent  et  que 
je  ferai  plus  à loisir,  je  publierai  des  détails 
plus  étendus  et  des  pièces  justificatives  irrécu» 
sables. 

Citoyens  du  département  du  Doubs  , après 
avoir  défendu  vos»  intérêts  avec  l’énergie  que 
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Tôus  avez  droit  d’attendre  de  vos  représentai 
permettez  - moi  de  vous  parler  aussi  avec  épan- 
chement et  franchise  $ c’est  moins  comme  votre 
représentant  que  je  m’adresse  à vous  que  comme 
votre  frère  et  votre  ami  ; quelquefois  vous  m’a- 
vez entendu  , jamais  je  ne  vous  ai  trompé , mon 
langage  fut  toujours  énergique  , parce  que  je 
4 ne  fus  jamais  inconnu  au  milieu  de  vous  , et 
que  témoins  de  tous  les  instans  , de  toutes  les 
actions  de  ma  vie , je  sais  bien  qu’il  n’y  en  a 
pas  un  de  vous  qui  puisse  se  lever  pour  me 
reprocher  un  délit , une  injustice  , un  acte  d’op- 
pression. J’ai  été  honoré  de  votre  estime  , parce 
que  ma  voix  ne  fut  jamais  l’organe  des  factions, 
parce  que  parlant  de  justice  et  de  modération 
aux  exageres  , de  courage  et  de  dévouement 
aux  hommes  incertains  et  égoïstes  , de  répu- 
blique et  d’obéissance  aux  loix  aux  amis  de 
la  royauté  et  du  fanatisme,  vous  m’avez  vu 
proscrit  successivement  par  toutes  les  factions: 
sans  cesser  d etre  calme  et  inflexible  , sans  ja- 
mais pâlir  devant  elles.  Peut-être  ma  modéra- 
tion même  , ma  haine  prononcée  contre  toute 
reaction , contre  tout  acte  de  vengeance  , ma 
conduite  recente  (1)  après  des  persécutions  aussi 

— — 

(1)  Dans  mes  fonctions  d’accusateur  public  , je  ne  me  suis 
pas  permis  la  moindre  représaille  contre  ceux  qui  m’avaient 
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constantes  qu’inouies  m'ont  elles  seules  concilié 
au  milieu  de  vous  cette  presque  unanimité  de 
suffrages  qui  m’ont  appelle  au  postedi  ônorabïe 
dont  ma  jeunesse  semblait  devoir  m’écarter , et 
que  ( vous  le  savez  , ) je  n’envisagai  qu’avec  ef- 
froi. Mes  concitoyens,  je  suis  toujours  le  même, 
écoutez-moi.  fe- 

Une  époque  importante  et  orageuse  s’approche* 
elle  vous  trouvera  toujours  républicains,  qu’elle 
vous  trouve  aussi  modérés  et  tranquilles  ; ce  qui 
vient  de  se  passer  au  milieu  de  vous  en  rendant 
votre  position  plus  difficile , vous  impose  de  plus 
grands  devoirs.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  pré1- 
munir  contre  des  excès,  des  agitations  qui  lié 
seraient  utiles  qu’à  vos  ennemis,  aux  ennemis 
de  la  patrie  ; je  sais  bien  que  vous  ne  leur  fout- 
nirezaucune  occasion  de  vous  calomnier.  Gàrdez- 
vous  de  vous  laisser  entraîner  à l’abattement  ou 
aux  impulsions  du  ressentiment,  espérez  et  soyfez 
calmes , le  règne  de  l’erreur  et  de  l’intrigue  pas- 
sera , le  gouvernement  sera  bientôt  éclairé , lè 

- ■ -■ 

lait  le  plus  de  mal.  En  entrant  en  fonctions  , je  trouvai  sut 
la  table  de  mon  prédécesseur , les  pièces  et  les  preuves  fcontre 
celui  qpi,  le  a8  prairial  an  V , m’avait  donné  publiquement 
trois  coups  de  poignard  au  milieu  de  la  principale  rue  de 
Besançon , et  qui  avait  produit  des  faux  témoins  pour  me 
faire  fusiller  ensuite.  J’ai  laissé  ces  pièces  au  fond  des  car- 
tons de  mon  successeur , en  lui  remettant  mon.  bureau. 
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crime  dans  une  république  ne  circonvient  jamais 
d’une  manière  durable  les  organes  de  l’auto- 
rité. Soyez  ce  que  vous  étiez  , des  républicains, 
les  amis  de  la  constitution  de  l’an  III  et  du 
gouvernement.  Résistez  aux  royalistes,  défiez- 
vous  des  brouillons  et  des  agitateurs.  Quoi 
qu’on  en  dise  , gard#z  - vous  des  hommes 
^ nouvaux  . les  hommes  qui  depuis  dix  ans  au  mi- 
lieu d’événemens  si  divers  , quand  tout  autour 
d’eux  devait  électriser  leur  arne  , enflammer 
leur  courage  , solliciter  leur  concours  , sont 
restés  inconnus  et  indifférens,  sont  à coup  sûr 
ou  des  lâches  , ou  des  hommes  médiocres  , ou 
des  ennemis  de  la  république  ; et  c’est  sur-tout 
dans  notre  département  que  cette  assertion  est 
d’une  vérité  mathématique.  Gardez-vous  des  par- 
1 tisans  de  la  royauté  et  des  prêtres  réfractaires  , 
des  agens  de  la  réaction  , de  ces  intrigans  misé- 
rables qui  agitent  en  ce  moment  vos  contrées  j 
ceux-là  veulent  des  places  , de  l’argent  pour  se 
venger,  pour  organiser  au  milieu  de  vous  des 
conspirations  , pour  attaquer  la  république  et  la 
constitution  ; ils  veulent  faire  de  vous  les  instru- 
mens  de  leurs  passions  et  de  leur.fortune  ; songez 
qu’ils  vous  ont  toujours  opprimés,  que  jamais  ils 
n’ont  rien  fait  pour  vous  , et  que  c’est  à eux  que 
vous  devez  tous  les  troubles  , toutes  les  intrigues 
toutes  les  réactions  qui  vous  ont  si  souvent  affligés; 
vous  avez  été  également  agités  par  leurs  triom- 
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phes  et  par  leurs  diverses  destitutions  , vous  le 
seriez  encore  ; leurs  succès  ne  peuvent  pas  être 
durables  puisqu'ils  sont  fondés  sur  l’intrigue  et 
la  perfidie  : s’ils  l’étaient  vous  n’en  seriez  que 
plus  malheureux.  Gardez-vous  des  agitateurs , 
des  hommes  qui  n’ayant  jamais  donné  une  preu- 
ve de  talent  , fait  un  a*cte  de  vertu  et  de  dé- 
vouement sont  toujours  prêts  à déclamer,  à 
troubler  l’ordre  public  , qui  ont  déshonoré  la 
révolution  , par  leur  délire  ou  leurs  excès,  dont  1 
la  turbulence  aigrirait  les  hommes  paisibles  , 
qu’il  faut  rallier  et  protéger  $ de  Ces  hommes 
enfin  qui  ne  peuvent  supporter  ni  ordre  , 

ni  constitution  , ni  gouvernement.  Mais  ceux 

D * 

dont  la  moralité  pure , les  principes  sages  et 
sévères  vous  furent  connus , ceux  qui  ont  servi 
la  révolution  non  pour  eux  , mais  pour  elle 
et  pour  vous,  ceux  qui  n’ont  jamais  intrigué 
ni  recherché  vos  suffrages,  ceux  qui  ont  montré 
du  courage,  de  la  vertu,  du  républicanisme, 
irn  caractère  ferme  et  indomptable  $ ceux  qui , 
dans  les  fonctions  publiques  dont  vous  les  avez 
revêtus  , se  sont  montrés  ennemis  des  excès  de 
tous  genres  , exécuteurs  sages  et  inflexibles  des 
loix , accessibles  et  populaires , amis  de  la  paix 
de  l’ordre  et  de  la  «justice  5 ceux  qui  ont  abjuré 
tous  sentimens  personnels , pour  ne  voir  que  la 
patrie,  la  loi,  la  constitution  5 ceux  qui  sont 
restés  pauvres,  vertueux,  incorruptibles  dans 
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les  fonctions  que  vous  leur  aviez  précédemment 
confiés;  ceux  qui  n’ont  changé  ni  de  langage* 
ni  de  caractère , ni  de  sentimens , ( et  ils  sont  fa- 
ciles ù reconnaître  , vous  êtes  assez  heureux 
même  pour  avoir  à choisir  parmi  des  hommes 
aussi  précieux.  ) Citoyens,  voilà  ceux  qui  doivent 
être  vos  amis,  vos  administrateurs,  vos  magis- 
trats ; voilà  ceux  qui  dans  tous  les  temps  vous 
ont’ fait  connaître,  vous  ont  fait  aimer  la  répu- 
blique et  les  loix  ; ceux  qui  votis  ont  assuré  et 
garanti  justice  et  tranquilité  ; il  n’importe  pas  à 
la  république  que  ce  soit  tel  ou  tel , qui  soit 
investi  des  fonctions  dont  vos  suffrages  vont 
disposer,  mais  il  lui  importe  de  les  voir  remplies 
par  des  fonctionnaires  probes  et  dévoués  , par 
des  hommes  qui  ayent  fait  leurs  preuves  et 
f brûlé  leurs  vaisseaux  ; vous  avez  été  trahis  , 
opprimés , divisés  par  des  intrigans  de  tant  d'es- 
pèces , que  vous  ne  pouvez  pas  être  trop  sévères 
dans  vos  choix  ; souvenez-vous  qu’aucune  auto- 
rité n’a  le  droit  d’influencer , d’agiter , de  tyran- 
niser les  assemblées  primaires  et  électorales;  là, 
vous  êtes  absolument  libres  et  indépendants  , 
c est  la  sur-tout  que  vous  devez  montrer  votr© 
énergie , vos  volontés , votre  opinion  ; si  vous 
êtes  faibles  , insQjacians , faciles  à tromper  où  à 
séduire  pendant  lês**elections , vous  n’avez  plus 
de  plaintes  'raisonnables  à former  contre  vos 
fonctionnaires , vous  l’aurez  voulu , ou  vous 
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vos  assemblées  , et  laissez  l’intrigue  et  le  roya- 
lisme se  consumer  en  efforts  impuissants  : comp- 
tez sur  la  sagesse  et  le  courage  des  représentans 
du  peuple  , sur  la  fidélité  du  gouvernement. 
Quand  les  armées*  vous  assurent  la  victoire  au 
dehors , c’est  à vous  à comprimer  au  dedans  les 
assasssins  et  les  factieux  ; la  république  n’existe 
que  par  vos  bras  et  votre  volonté,  elle  ne  peut 
se  consolider  que  par  votre  union,  vos  suffrages 
et  votre  lermeté  5 si  notre  devoir  est  de  périr 
pour  la  république  et  pour  vous , le  vôtre  est 
denous  soutenir  par  votre  attitude  et  l’expres- 
sion de  votre  volonté.  L’histoixe  nous  apprend 
qu’un  peuple  généreux  peut  avoir  des  représen- 
tants méprisables , elle  ne  nous  a montré  nulle  V 
part  qu’un  peuple  lâche,  avili  et  corrompu,  puisse 
conserver  long-temps  des  fonctionnaires  probes  et 
.généreux  5 la  constitution  en  vous  appelant  pé- 
xiodiquement  à élire  vos  magistrats  et  vos  repré- 
sentans, a vraiment  remis  entre^vos  mains  sou- 
veraines, les  destinées  de  la  république,  la  gloire 
du  peuple  français , la  récompense  dûe  à la 
vertu,  au  talent , aux  services  rendus  à la  patrie. 

Paris , 19  ventôse , ème  année  répu- 


blicaine 


P.  J.  B RIO  T. 
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